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fi fist à le Saint-Michiell'an xiij : xxvij livres xv sol ziiij deniers
Il de gros viés.

1( Somme e'on doit fi WilIaumc : cv livres viij solz de
Il viés groz tournois.

Gl Item, conta adont WilJllumesdou waignage de le monnoie

" d'Alost, dou lundi devant le Saint-Simon ct Saint-Jude

Cl dusques au jour Sainte-Kateline pour x mille clxx mars,

fi contez viij pm, pour cascun march, montent en somme:

Cl clxix livres x s. de ~l'OS paiement, ij pill, pour j gros,

II Item, conta-il dou waignage de Iedite monnoie, dou jour

l' Sainte-Kateline dusques au mardi de..-ant le Saint-Nicolas,

l' pour jlll cc lxxx mars, contez pour cascun marc vj pill.

/Il xxj livres de gros paiement.

" Item, dou mardi devant le Saint-Nicolas dusques au
Il Xymo jour dou Noël pour vjm vj· lxxxx mors, v pill, pour

Il le rnareh, montent en somme : lxviij livres xj solz vij deniers

.. de gros paiement.

(1 Somme dou wuignagc de le monnaie d'Alost pour

Il ces Hj termes : ccliiij livres XIX deniers de gros

1\ paiement, dout mestres doit avoir le tiers en se

Il part, ki monte Ixxiiij livres xiij solz x 'IIi deniers

41 de gros, ij pillewill. pour j gros.

(Trésorerie des chartes des comtes de Namur,

aux Archives du royaume.)

Le Bulletin de la Société des Antiquaires de laMorinie,
qui s'occupe très rarement de numismatique, contient,
dans le n"120, nouvelle série, une notice sur une décou­
verte de monnaies d'or, trouvées à Fontaine-lès-Boulans.
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Ces pteces étaient renfermées dans un vase de lCITe-,

caché dans un mur en pisé.
Les 37 pièces qui composaient ce petit trésor, et que

décrit notre confrère, M. Deschamps de Pas, sont toutes

gravées dans l'ancien tarif d'Anvers, intitulé: Ordon­

nance cl instruction. . POUt' les eluuujeurs,

R. CH.

Il Ya à peine trois mois que la célèbre collection de
verres antiques de M. Charvet a été acquise par M. le
généra! Di Cesnola, le savant conservateur du MetroJ1o­

tifan Museum de New-York, et déjà son installation est
terminée.

Le public s'extasieà la vue de ces splendeurs, et toutes
les feuilles new-yorkaises ont, à tour de rôle, vanté la
magnificence de cette collection, dont toutes les pièces
sont intactes ct qui en renferme un certain nombre qui
n'existent dansaucun musée du monde; parmi ces pièces
nous citerons:

Le célèbre tombeau de Beauvais, qui se compose de
trois aiguières 6JJgranées, de la plus parfaite conser­

vation;
Le vase à double tète, trouvé à Toul;
La tête de nègre, de Toulon;
Les deux vases à filets, de Luxembourg, sans oublier

aussi la célèbre coupe des g-Iadiatem's, trouvée à Cham­
héry,

Cette collection, don princier fait pal' M, MiH'quand~
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ajoutée aux 1,500 pièces qu'avait déjà le musée de New­

York (collection Cesnola), fait que New-York possède
aujourd'hui la plus riche série de verres antiques qui
existe au monde.

Si le British Museum possède quelques verres grecs
uniques, le Metropolitan Museum peut, à son tour, mon­
trer aux délicats ses admirables verres chypriotes, avec
inscriptions, dont les collections Ccsnola et Charvet con­
tiennent un grand nombre d'exemplaires.

Il est regrettable de penser que cette collection de
verres français, gl'CCS et romains, réunie pendant vingt­
cinq ans avec tant de zèle et des connaissances indiscu­
tables, ait pris le chemin du Nouveau-Monde.

Heureusement qu'il nous reste le remarquable travail
fait par M. Froehner, SUI' cette collection qui se compo­
sait de 4·00 pièces (').

A. BRICHAUT.

Dans le but de créer des relations utiles et de faciliter
les rapports entre tous [es amis des sciences auxiliaires
de l'histoire, lVI. Alfred Grenser, membre du conseil de
présidence de la société héraldique A dler, à Vienne, se
propose de publie)' un livre d'adresses universel de numis­
mates, de sphragististes et de héraldistes, qui contiendra:

1° Les nom, Litres, qualités et domicile;

(I} La Verrerio antique, p.ir Fncsuasn. - Desert/Ilion rie la collection.
enar-oct. 34 planches colorlées à la main et 36 vignettes ornent ce
magnifique in- folio.



2° Date et lieu de naissance, et dates d'événements
marquants survenus dans la carrière;

5" Genre et spécialités de la collection;
4° Notices statistiques relativementau nombre d'objets

dont est composée la collection;

5° Échanges qui pourraient s'opérer;
6° Littérature : liste des ouvrages et des articles

publiés sm- les sciences précitées.

M, Alft'ed Grenser prie de lui adresser, dans le plus
court délai, les renseignement désirés, à Vienne, Johan­
nagasse, n°2,

Cie M. N,

Une tneâuil]» a« millésime de 6742, - La nole qui

suit est extraite d'un ill-12 imprimé à Lorient, en 1778,
el intitulé: Le secret des {l'unes-maçons.

" Il Ya un ordre bien plus ancienque celui des francs­
Il maçons, et dont le nom seul porte avec soi toute la
II douceur que pourrait souhaiter l'homme le plus diffi­
Il ciJeSUI' cet article: on l'appelle l'Ordre de la liberté.

Il Moïse, dit-on, en est le fondateur; je crois qu'on
Il ne peut guè,'e dater de plus loin. Cet ordre est encore
" en vigueur aujourd'hui. ('1778, voit-on plus haul.)

Il Les associés portent à la boutonnière de la veste une
" chaine d'où pend une espèce de médaille qui, par sa
Il figure, représente une des tables de la loi; à la place
" des préceptes, il y a d'un côté deux ailes gravées, avec
" celte légende au-dessus: Virtu» di1'ÎgÏl (lifts, On sait
« que les ailes sont le symbole de la liberté.
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" SUI' le revers, on voit une grande M, qui signifie

Il MoïsE; au-dessous, quelques chiffres romains, et, au
li bas, en chiffres arabes, 674.·2.

l( C'est apparemment pour faire voir qu'ils savent faire

" usage de leur liberté, que ces associés ont commencé

\< par' supprimer une des tables de la loi.
Il On ne peut dire quel est celle qu'ils ont conservée,

u car on n'y voit aucune trace de commandements de
,. Dieu.

/( Peut-être que le peu qui en serait resté aurait été
u encore trop gênant pour un ordre où l'on -ne respiré

Il que (a liberté. Les femmes y sont admises, comme de
« raison."

Ce millésime de 6742 mérite confirmation. comme dit
le maître Pierre de Destouches, dans la Fausse Agnès.

Calculons:
Nous comptons les années à partir de la création, que

l'Église fait remonter à 4004 ans avant Jésus-Christ.

L'année -1881 de notre ère est donc bel et bien la 588ac

de la création du monde.
Et voilà les associés à l'ordre de la liberte qui, proprio

motu, s'attribuent un millésime assez peu orthodoxe.
Comme rien ne vient prouver' que nous avons affaire

ici à des francs-maçons contemporains de la pierre tail­
lée, ou même polie, nous supposerons que nos illuminés
de 6742 n'étaient que d'aimables farceurs et farceuses,
peut-être ancêtres des Agathopèdes, et que l'initiale M

appartenait à MOl\IUS, le dieu de la folie, et non à Moïse,
qui n'apparut que longtemps après la création.

A. L. C.
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Un cultivateur vient de trouver tout récemment, en
labourant, entre Lor et Villers-devant-le-Thour (Arden­
nes), un très bel aureus de l'empereur Claude I". Cette
pièce, d'une conservation parfaite, est aujourd'hui entrée

dans la collection de M. Wauthier, commandant la gen­
darmerie des Ardennes, un numismate distingué.

D'après la description que cet officier a bien voulu nous
communiquer, elle porte, gravée en grands caractères, la
légende suivante, en ajoutant toutefois que le complément
de chaque mot est restitué en caractères plus petits.

TIBERIUS CLAVDIUS CAE8AR AVGusTus PONTIFEX

MAXIII1US TRmuNITIA POTESTATE VII IMPERATon XI. ­
Buste de Claude à cl roite, tête laurée.

Re». Dans une conronne de chêne: SENATUS POPULUS

QUE ROl\lANUS PATER PATRIAE OB CIVES SERVATOS.

Les monnaies impériales romaines ne portent pas de
millésime, mais il est facile, pOUl' celle qui est mentionnée
ci-dessus, d'y suppléer. En effet, la légende nous fait
connaître qu'à l'époque où elle fut frappée, Claude était,
pour la septième lois, revêtu de la puissance tribuni­
tienne; or, ce fait. correspond historiquement à l'année 48
de Jésus-Christ.

A. L. C.

Condamnatùm. au florin dit: LVFTOGT. - Malines pos­
sède un registre intitulé: (hdtnuuuice» politiques, qui
date de l'an '1 ~·4·9 .
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Au nombre des actes insérés dans ce l'ecueil, on trouve

un règlement sm' I~ police' des nains, rédigé en langue
flamande et publié à la Brctèque, le 1Dnovembre '147 i ,

La traduction qui suit rend assez bien le texte pri­
mitif:

Il Il est interdit de tenir batn ... qui seraient communs

(, aux deux sexes et dans lesquels ils pourraient se trou­

" ver en l'apport.
lt Ils devront rester' séparés.
te Seules, les servantes chargées dII service des bains,

{c pourront. avoir accès chez les hommes.

tl La mattresse des vains qui enfreint la défense, sera

li punie d'une amende de 3 florins dits: Lyftogt (usu­

« fruit), à répartir, par moitiés, entre le seigneur et le
{( dénonciateur.

". Les hommes et les femmes trouvés en contraven­
« tien seront admis à composition et encourront, pOUl'

Il chaque délit, la perte de leur manteau (rien de commnn

( avec celui de Joseph, en Egypte), plus une amende
Il d'un florin dit: Ly(togt, à partager comme il est sti­
« pulé plus haut.

{( Les femmes pourront être admises dans les bains

.. des hommes avec leurs maris, si cela leur convient. Je

A. L, C.

JJlcidaillotLs et médailles des anciennes provinces {,l'i,qes.

- Sous cc titre, notre honorable confrère, 1\1. Camille
Picque, a donné dans l'Art ancien à l'erpoeitia» nationale
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belge, un article précieux et très érudit sur l'histoire de
la plastique appliquée aux medailles, dans les Pays-Bas,

Le savant conservateur du cabinet de numismatique à
la Bibliothèque royale de Bruxelles, débute par démon­
trer comment l'art de faire des médailles nous est venu de
l'Italie, Les médaillons coulés, d'un caractère grandiose
et original, firent ici leur apparition vers l'année 1450,
quand déjà, en 1390, Venise et Padoue avaient produit
des coins dans le goût des bronzes antiques.

Naturellement, dit l'auteur, à l'aurore de la Renais­
naissance, pour les médailles comme pour le reste, on

devait s'inspirer de l'antiquité. Pour prouver l'influence
que l'art italien a exercé sur nos modeleurs de médailles,
M. Picqué s'arrête un instant au pays d'origine, pOUl'

parler particulièrement du premier peintre-modeleur,
VîUore Pisano (1380-14.55 ou 14n6), Cesbelles médailles,
vrais chefs-d'œuvres de l'art, furent coulées et, au besoin,
retouchées au burin pour les rendre plus parfaites.

La délicieuse petite médaille. au buste de Jean sans
Peur, duc de Bourgogne, dont la face orne la première
lettrine, est attribuée, pal' M. Picqué, à Arnadio de
Milan, tandis que l'on est d'avis que Spinelli est l'auteur
des médailles d'Antoine de Bourgogne, dit le Grand­
Bâtard, et du duc Charles le Téméraire.

En examinant le beau médaillon au profil d'Érasme,
M. Picqué cite une lettre, datée de HH7, où Thomas
Morus fait part de ses craintes à Quentin Metsys, qui cer­
tainement est l'auteur du gl>and et du moyen médaillon
au buste d'Érasme. Il le voyait peindre SUl' une matière
peu durable, le bois, f't'(lgili liqn», au lieu de confier une
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image chérie à une substance plus résistante, materiœ

fùleliori, Alors Quentin, se rendant à l'avis, modèle la
tête d'Érasme, fait un moule et y coule un bronze impé­
rissable. Mais le métal s'est détruit, comme la toile et le
bois, et de l'airain d'Érasme à peine subsiste-t-il deux ou
trois exemplaires authentiques.

Comme complètement opposé an faire de Quentin
Metsys, qui modela à l'imitation des grands Italiens,
M. Picqué reproduit le médaillon de style gothique au
buste du pape Adrien VI, imitation rude mais sincère de
la nature. Le savant auteur présume que cette médaille
fut faite à Utrecht, au milieu de l'allégresse causée pal'
l'élection de mattre Adrien, fils de Florent, né citoyen
de la ville d'Utrecht ('), - ainsi qu'il est désigné dans
les délibérations de la régence de la ville, - au souve­
rain pontificat (1022). Cette qualification de né citoyen

fournit une nouvelle preuve que cet homme illustre
n'était pas d'origine si obscure et si pauvl'e que l'on a voulu
le prétendre.

Maintenant, pour produire un type se rattachant
au style si caractéristique des admirables médaillons­
portraits que l'on exécutait en Allemagne, dans la pre­
mière moitié du XVIe siècle, M. Picqué examine la médaille
de Jean, comte d'Egmont, faite en 1520,

Après avoir parlé des rares médailles, de type pseudo­
classique, gravées de la main du célèbre Jean Second
(vatis sculptamanu), mort en 1536, qui fut tout à la fois
juriste, poète, graveur, peintre et sculpteur, et qui eut

(') Geboren borqe» van onZl:r stadt t'an Utreolu,
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pOUl' maître Jean Schoorl, il nous entretient des œuvres

singulièrement intéressantes modelées par Michel Mer­
calot' de Venloo (1491-1544)t qui demeure, sans varier,

un consciencieux observateur de la nature, un minutieux.

portraitiste flamand. Il lui attribue une médaille à légende
néerlandaise el empreinte des lettres MICH, V(lJlichael

Vl'nlonianus), récemment découverte par lui. Le buste de

Marguerite d'Autriche, acquis jadis pal' M. Picqué, lui fait

dire ceci: 1 Sur une arcade ruinée, un médailleur de Mar­
« guerite d'Autriche a écrit carrément son nom; CAV­
[1 VAIN, En avant se tient, à demi-nue, échevelée,

« appuyée à une colonnette ionique, la Fortune de la

li princesse. Ce revers - chose bizarre - se revoit
l( encastré, en guise de médaillon, dans une architecture

II à l'arrière-plan d'un charmant tableau de J~ICOpO de
" Barbari, repré-entant saint Adrien. POUl' le demander

.' en passant, serait-ce là fa médaille, citée à deux exem­
cc plaires, en vermeil, pal'M, Michelant, dans son inven­
" taire du mobilier de Mal'guel'ite d'Autriche ~ "

Nous croyons savoir que la jolie peinture dont parle

l'aIl teur des il1édaillons et médailles, appartient à

M. Édouard Fétis. Le coïncidence méritait certes d'être

relevée.
M. Picquë aborde ensuite la question de savoir qui fut

le beau médailleur, signant du monogramme STE. H.; la

plupart de ces portraits si caractéristiques, d'une allure si

élevée, d'un accent si vrai, si candide. Il le ferait passer

volontiers pal' l'atelier de Frans Floris, qui au nombre
de ses disciples compta un nommé Stcven (Etienne)
Cronenborg Ile la Haye. Voilà bien, dit M. Picqué, un



premier Steplumus [Ja[Janus ou Holliuulicus Mais le savant

auteur de notre étude ne se tient pas à ce seul nom d'ar­
tiste; il fait observer que les premières et tl-ès impor­

tantes médailles faites par l'éminent modeleur, furent
exécutéesen '1358, pOUl' des Utrechtois, et il se demande
si l'on peut inférer de cette identité de temps et de lieu,

que Stephanus, pour commencer, effigia des compatriotes?

Ce serait tentant, si l'on voulait établir un rapprochement
entre le médailleur et le " Stefano Budulic de Colandra,

pure pittore fiamrningo, alirooe dello de Trajccui dimo­

"ante in Cœmpo 1f1.m'zio )1, dont parle le Liber z'nvestiga­

tionum, an, HSo2, fol. 27-30, des archives de Rome,

éditées par le chevalier A, Bertolotti, Budalie peut aussi

bien se lire: Boedel on Rudel, Voilà bien un Stephanus
Hollandais d'Utrecht, dit M. Picqué ; et il a raison, car à

cette époque, Utrecht appartenait effectivement à la Hol­
lande; depuis que Charles-Quint devenu, en 1528, martre
du pouvoir temporel de l'évêché d'Utrecht, avait réuni cet
ancien diocèse à son comté de Hollande, en Hj34,

Après avoir passé en revue les diverses œuvres d'Étienne
de Hollande, qui travailla à Utrecht, à Anvers, en Angle­
terre et en Pologne (voir le superbe médaillon au buste
du roi Sigismond-Auguste), M. Picqué a tenté de peindre
Jean Walravenz, dit Oomken, le prince des fous à Bruxel­
les, en reproduisant le remarquable médaillon à l'effigie
de ce gai compère, Il est à regretter que l'auteur du
médaillon d'argent, exposé, en '1880, pal' l'État belge, ait
gardé l'anonyme. Il en est de même, au demeurant, du
médailleur des illustrations belges du XVIe siècle, devant
qui passèrent Horn, Damhoudere, Viglius et d'autres,
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Toutefois, dît M. Picquë, il se présente ici un champ de
conjectures heureuses; et il conclut en faveur de Jacques
Jonghelinck, d'Anvers, à une paternité étendue, qu'il
appuie par des analogies tirées de la forme des lettres, de

détails du costume et de la nature du modelé,
Ensuite, l'auteur examine les quatre médailles en l'hon­

neur de Jean-Baptiste Houwaart, poète moraliste, dont

celles de grand module sont signées ALLEXANDER. P, F.

Qui fut-il '?
Arrivé au XVIIe siècle, M. Picqué fait ressortir, en pl'e·

nant pour exemple la médailleen l'honneur de Juste Lipse

(1601), que plusieurs médailles de cette époque, faites il

Anvers, l'appellent la manière de Rubens.
Viennent en dernier lieu les gl'aveUl'S de profession:

Conrad Bloc et son élève, Jean de Montfort; Adrien

Waterloos et. Denis Waterloos, son neveu, et enfin Théo­

dore-Victor van Berckel, dont il groupe les œuvres et
dont il apprécie le talent.

Le dernier dessin représente le profil d'Albert Joa­

chimi, vieux diplomate des Provinces-Unies, pelit chef­
d'œuvre de médaille fait en 1646 et signé L G, (1 A ce
et moment, les médailleurs hollandais ne voient pas

lt autrement que les Hals, les Vander Elst, et même ql1e

« les marinistes. C'est une école particulière de mode­

le lage, le plus souvent de 113ut relief', comme dans les
Il bustes de face des grands marins Tromp et de Ruyter,

Il et dans les réunions de bourgmestres et d'amiraux. Les
\1 pièces sont creuses, frappées en coquille, ou coulées

1\ minces et reprises au burin. Deux de ces grandes
Il médailles représentent tout uniment le petit tableau de
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Il Théodore de Keyser : les magistrats d'Amsterdam, en
« noir avec fraises blanches, délibérant sur la réception

(\ à faire à Marie de Médicis. A côté des portraits, vous
li avez l'eau agitée et l'eau calme, de grands vaisseaux de
Il guerre, des barques d'amiraux et de lointaines perspec­
{( tives de villes. I)

Cette courte exposition du caractère de l'art hollandais
nous parait d'une entière justesse.

Le travail consciencieux de M. Picqué, dont nous ne
donnons qu'un léger apel'çu, accuse pourtant une pro­
fonde érudition et des recherches sérieuses. L'auteur y
fait preuve, avec sa plume élégante, qu'il est pour le
moins aussi artiste de cœur que savant numismate.
_ Les frises, les lettrines (dont l'une représente le blan­

chiment de la monnaie d'argent dans l'atelier de Louvain,
tarif de '1 48ï) et les eaux-fortes, sont toutes d'une exé­
cution remarquable et font le plus grand honneur au talent
de M. Danse.

Dans l'étude de M. Picqué sur les médailleurs des
Pays-Bas, il s'est cependant glissé deux petites erreurs
d'impression, qu'il est hon peut-être de relever. A la pre­
mière page, 18e ligne, H faut lire 1554, au lieu de 1454;
et à la page '117, I5 e et 14e lignes, où il est question de
STE. H. (Stephanus Hollandicus), on a imprimé: li Il le
(r pose et l'habille comme le fera, un an après, Antoine
li van Montfoort van Blocklant de Delft }). au 1ieu de :
« comme il (Stephanus) fera, un an après, Antoine van
« Montfoort lI, etc.

Cc M. NAHUYS.

ANNÉE 4882. 30
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Pt nninqknndig Repertorium, Les fascicules XXVI,

XXVII et XX VIII du répertoire des médailles relatives aux

dix-sept anciennes provinces des Pays-Bas, publié par
M. J. Dirks, ont paru. Ils embrassent les années Hjn4 à

1660, n° 1244-153n.
Cie M. N.

La Société Frisonne d'histoire, d'archéologie et de phi­

lologie, à Leeuwarden, a publié au mois de septem­

bre 1881, le catalogue de son musée, rédigé avec beau­

coup d'érudition par MM. J. Dirks, W.-B.-S. Boeles et

C.·H-.F.-A. Corhelyn-Battaerd.
Ce catalogue, qui offre à l'archéologue et à l'historien

de très précieux renseignements, forme un volume in-S"
de 504 pages, dans lequel 1,244 numéros sont décrits.

La collection numismatique fera l'objet d'un catalogue

à part qui, ainsi qu'il est dit dans la préface, paraîtra plus
tard.

En att-endant, cette société vient de publier la liste

des acquisitions faites par elle en 1880-1881 pour son

cabinet numismatique. Cette liste descriptive contient

127 numéros et est savamment rédigée par M. J. Dirks

de Leeuwarden.
ete M. N.

Dans les annales (Jahrbuch) de la Société héraldique
et généalogique "Adler II à Vienne, VIe et VIle années,
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188'1, M. Alfred Grenser a consacré quelques pages à la
numismatique considérée comme source précieuse pour

la science héraldique, et y donne une liste des médailles
et monnaies exhibées à l'exposition héraldique, généalo­

Bique et sphragistique de Vienne en 1878.

Le peu d'espace dont nous pouvons encore disposer
nous empêchera de donner 7 dans cette livraison, la liste
des publications nouvelles pal'venues à notre connaissance
pendant le premier trimestre de 1882. Nous ne voulons
pas, toutefois, différer plus longtemps d'annoncer aux
amateurs de notre histoire nationale le nouveau volume
que vient de faire paraître, non pas dans le commerce, .
mais pour des privilégiés, M. Alphonse Vanden Peere­

boom. Sous le titre d'YPRIANA, notre savant et zélé con­
frère il consacré à sa chère ville d'Ypres un ouvrage qui

est, tout à la fois, la description de ses monuments, l'his­
toire de ses institutions et des crises politiques qu'elle a

traversées, ainsi que des notices biographiques sur les

personnages les plus connus qui y sont nés ou qui l'ont
habitée.

Le cinquième tome que nous venons de recevoir forme
un magnifique volume de 420 pages, orné d'eaux-fortes
par M. J. Boutry, et de reproductions, faites par diffé­
rents procédés, d'anciennes gravures l'ares et précieuses
11°111' l'histoire de la ville. Il est spécialement consacré à
la description et à l'origine de la fête patronale d'Ypres,
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nommée le Tuirulaq, ou, comme on dirait à Mons, la
Ducasse ou le Doutlou,

C'est un livre d'une lecture facile, attachante, écrit dans

cette belle langue française de la bonne époque, claire,

limpide, toujours intelligible, qualités que n'ont plus
les œuvres de nos modernes novateurs. On sent, comme
disait Montaigne Cl que cecy est un livre de bonne foy, li

« Mais, dit l'auteur, comment un vieux doctrinaire
{{ peut-il traite!' un pareil sujet? Et nos anciens amis,
" comme nos constants ennemis politiques, répéteront
cc peut-être même ce dicton banal : Quand le dial;le

Il devient vieux, il se {œit ermite.

\! Que les uns et les autres se rassurent; ceci n'est pas
u une hagiographie - nous sommes incompétent pour
u tenter une telle étude c'est SUI' un autre terrain que
unaus nous placerons

\[ Le nom de Notre-Dame de Tuine évoque des sou­
([ venirs, à la fois intimes et historiques.

( ••• fi .... tI ....... , .....

« Un puéril respect humain doit-il nous interdire

Il d'évoquer tous ces souvenirs? D'ailleurs serait-il pos­
« sible de détacher l'histoire de Notre-Dame de Tuine de
« l'histoire de la Tuindaç? Il

Le tome premier des Ypriona, qui IJ31'1lt en 1878, est
consacré à rh istoire et à la description des Halles

d'Ypres, le plus vaste et, peut-être, le plus beau monu­
ment civil de l'Europe.

Le deuxième volume, orné d'un gl'and nombre de
planches, décrit la Chambre des échevins, le splendide
salon que 1\1, Vanden Peereboom a fait si bien restaurer
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pendant qu'il était bourgmestre de la ville. Cette monogra

phie est précédée de recherches sur les primitives institu­

tions et magistratures locales en Flandre et à Ypres. Il
parut en 1879.

Dans le troisième, l'auteur traite des origines, de l'his­

toire ancienne de la cité et de ses diverses institutions.
Le quatrième est intitulé: Du il10uvement communal à

Ypres. Esquisses historiques. Ces deux derniers volumes

ont été distribués en 1880, toujours à un petit nombre

de privilégiés.
II a paru du futur sixième volume un mémoire très

important, tiré à part et contenant, en 245 pages, l'his­

toire de Jtmsenius, septième évêque d'Ypres. Ce livre a eu

un grand et légitime retentissement.
Antérieurement à ses Ypriana, M, Vanden Peerehoom

avait fait parattre deux ouvrages dont la ville d'Ypres est
également l'objet:

C'était en '1874, le Conseil de Flatulre à Ypres, pré­

cédé de : Les cours de justice qui ont exercé juridiction

souoeraine sur la ville d>Yprcs et la West-Flandre. Gros
volume in-S" de 324 el 185 pages. Ce livre est très rare,
n'ayant été tiré qu'à 60 exemplaires.

Enfin, en 1877, il donna à la Revue belge de nmnisma­
tiqu» une excellente monographie monétaire, qu'il inti­

tula, trop modestement, d'ESSAI dl! numismatique yproise.

Cet essai, dont il existe un splendide tirage à part de

578 pages, ornées d'un grand nombre de planches, nons
sommes persuadé qu'on n'e:;saiera jamais de le refaire.
Il eût été mieux intitulé: Monographie définitive.

R. CH.
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!ta S@c8été m-oy&~ede l\TuHmd§JmlnUque se ~éonSJI'a

à ~iile, le '1 maa pm·ocBJ.mI~, en assemblée géMlé­

11"~i.e e~t2·aolrdl1muda-e. SLc§ ltlllcmbves, les 2B80clés

étrallJge~8 et les ~O:2'!N~§P@IIUi~u»t§ 1S1@!iit BJliJ1jés d'y

SSB~ste~.

Le Secrétaire,

DE SeRODT.

-~-

Le Président,

R. CHALON,

SDCIÊT~ ROYALE DE NUMISMATlgUE.

EXTRAJTS DRS PROOÈg·VERBAUX.

Uéunion du bureau du 19 janvier 1882 .

.. ' Sur la proposition de MM. de Schodt et Chalon, le
titre d'assDcié étranger a été conféré à M. Adolphe Weyl,
numismate, à Berlin,

Le Secrétaire,

DE SCHOD'f.

Le Président,

R. CHALON.

Réunion du Inn-eau du '!ü Janvier 1882.

... A la demande de MM. Brichaut et Vallier, et sur la
proposition de MM, Van den Broeck et Chalon, le titre
d'assDcié étranger a été conféré à M. Louis de Riard,
archéologue, à Rive-de-Gier, département de la Loire.

Le Secrétaire,

DE SCRODT.

Le President,

R. CHALON.
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ltéunion du hureau du 22 février 1882.

..• Sur fa proposition deMM. Mailliet et Chalon, le titre
d'associé étranger a été conféré à M. J.-A. Ol't, capitaine
instructeur à l'Académie militaire de Breda.

le Secrétaire,

ES: 1 ODT.

Le Président,

R. CHALON.

Reunion du bureau du 9 mars 1882.

... Ala demande- de M. E, Van Hende, et sur la proposi­
tion de MM. de Schodt et Chalon, le titre d'associé étranger
a été conféré à M. De Meunynck (A,), numismate et
bibliophile, rue des Chats-Bossus, à Lille.

Le Secrétaire,

DE SCHODT.

ERRATA.

Le Président,

R. CHALON.

Page H 3, ligne 46, au lieu de: celle de Rome casquée, li re: celles de

Rome casquée et de Sdmpis.

429, ligne 4, au lieu de : poutins, lire: pontins.

'132, Dote, au lieu de: Hutusch, lire: Huliseh,

290, ligne 45, au lieu de \t un quart de siècle, lisez • trois quarts

de siècle JI.

303, ligne i, du bas, au lieu de Il M. le Dr Houstma » lisez
~ M. Je Drffoutsma Il.
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SOCIÉTË ROYALE DE NUMISMATlgUE.

LISTE DESOUVRAGES REÇUS PENDANT LE i cr TRUIESTRE 1S82.

Dtd-lime superstitions, in-Sv, by HBNRY PnILLIPS, Je, (Don de lJaulem'.)

Bulletin des Commissions royales d'art et d'archéologie, 20e année.

Nu7, 8,9, 10, H, 12.

Bulletin de In Société de Borda, 6e année, 4,e trimestre.

Bliittcr {ür nfunzfreunde. No 97.

Zeitschrilt des historisehcn Vereins für 'Nieùersachsen, 1881 l in-S".

Bulletin archéologique de Tarn ct Garonne. Montauban, 1881. Tome IX,
5e trimestre.

Annlectes de l'IJ. Je professeur Rcusens. Tome XVII, 2e livraison. Lou­

vain, 1881.

Annales du Cercle archéologique d'Enghien. Tome 1er , 2e Iivraison,
188t, in-Be,

Viestnik. Godina IV. Br. L U Zagrehu, 1882.

Bulletin de la Société numismatique suisse. he année. No 1.

Bulletins de la Société historique de 'I'onrnai. Tome 19, '1881, in-Se.

Bulletin de l'Académie royale de Belgique. Nos 9, 10. f 1.

Le Jubé du cardinal Philippe de Luxembourg à la cathédrale du Mans,

par E'DGÈNE HUCliER. Grand in-plane. (Don del'a"leur.)

Mémoires de la Société d'histoire de ln Suisse-romande. Tome XXXVI,

in-8°, 1882.

Verzcichniss alt-grieehischer und rürnischer MUDzon des Dr Phil-Paul

Becker. Berlin, 1881. AnOLPu WUYL, in-Sc.

Neues Lausitzisches Magasin, l57e vol., 1882.

CABINET NUMISMATIQUE.

Jeton particulier de 1\1. L. de Biard, deux exemplaires aux revers variés
Argent. (Don de li), de Riard.)

Jeton de M. Dancoisne. Argent. (Offertpar M. Van Peteghem.)
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~lELANGES.

Notre honorable confrère M. Julius Isenheek, de Wies­
baden, a fait paraître des tirés à part de la première pal'­

tie de son savanttravail sur l'histoire monétairedu Nassau,
Il Das Nassuuisehc Münzwesen, Il publié dans les annales
de la Société historique et archéologique du Nassau, à
Wiesbaden, et c'est avec un vif plaisir que nous appre­
nons que la continuation de cette œuvre intéressante,
paraîtra prochainement. La première partie, dont nous
avons eu l'occasionde parler dans cette Revue(année 1880,
pp. 597-398), trahit tant d'érudition et est si bien faite,
qu'il n'est pas étonnant que la suite soit attendue avec
impatience.

Il est toutefois à espérer que les planches seront d'une
meilleure exécution que celle qui accompagne la pre­
mière partie, et qui malheureusement laisse beaucoup à
désirer.

etc M. N.

Dans la quatrième livraison de 1880, page ni1, nous
avions dit quelques mots au sujet d'une brochure fort
curieuse que M. A. C. Coudard venait de faire paraître
sur ces l'ares et énigmatiques exemplaires de la monnaie
coloniale de Ntmes, dites Pieds de sanglier.

L'auteur annonçait, dès lors, son intention de pour-
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suivre ses recherches sur ces singulières pièces, et faisait
appel aux amateurs pour être renseigné sur celles dont ils
auraient connaissance ou qu'ils posséderaient. Ce serait,
disait-il, lui fournil' la matière d'un supplément qu'il se
proposait de donner. M. Goudard a tenu parole; ce sup­
plémenta paru.Quatl'e-vingt-douze pages et deuxplanches
gravées par Dardel semblaient avoir épuisé la matière; et
cependant cc l'auteur renouvelle sa prière aux lecteurs
c( qui connaîtraient un exemplaire du Pied de sanglier,

(( de le lui signaler. Il s'empresserait, dit-il, de se pro­
c( curer les documents nécessaires pour le publier, docu­
cc ments qu'il tiendrait ~ la disposition des personnes qui
(( voudraient traiter ce sujet après lui. Il

M. Goudard, dans son supplément, commence pal'
constater les opinions diverses et contradictoires qui se
sont produites sur les Pieds de sanglier et sur la significa­
tion des lettres P. P. Puis, il transcrit les passages des
différents auteurs, au nombre de huit, qui en ont parlé
avant lui. Vient, après cela, la description des pièces,
dont il a eu connaissance, avec l'indication détaillée des
endroits d'où elles proviennent et où elles sont actuelle­
ment..Sons le titre de (1 Pièces justificatives ), on trouve
la liste des cent et dix numismates à qui ir avaitdemandé
des renseignements sur l'objet de ses recherches, et les
principales réponses qu'il en avait reçues. Cette partie
de la brochure occupe les pages 49 à 90.

Nous devons remercie)' M. Goudard de sa persévérance
et du zèle avec lequel il cherche à compléter son œuvre.
Ce sera un exemple rare parmi les auteurs de mono­
graphies qui, trop souvent, après avoir fait parattre un
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premier essai, nécessairement incomplet, abandonnent
toute recherche ultérieure.

L'auteur semblerait avoir épuisé le sujet qu'il a traité;
il reste, toutefois, une question à laquelle on ne trouvera
peut-être jamais de réponsepositive. C'est celle-ci: quelle
a été la destination, l'usage de ces pièces bizarres?

R. CH.

La planche XIX reproduit des monnaies et méreaux
fabriqués par MM. Eschger et Ghesquiè re; elle forme
le n° XIII du catalogue de cette maison.

M. Ghesquière, qui a été nommé rée emment associé
étranger de notre Société, a succédé à M. Louis Mesdach
de Tel' Kiele qui s'est retiré pOUl' motifs de santé. C'est
à son obligeance que nous devons ces communications
numismatiques qui jusqu'ici nous étaient faites par son
prédécesseur. Nous saisissons cette occasion pour l'en
remercier, en émettant le vœu qu'il nous continue ses
bons offices.

A. BRI.

ASSElUBLÊE EXTRAORDINAIRE, A LILLE, LE 7 MAI.

La visite faite à M. Bieswal de Bailleul, en septembre
dernier, par MM. les membres du bureau de la Sociétéet
plusieurs de leurs confrères, a valu à la ville de Lille
l'honneur d'être choisie pour le siège d'une séance géné­

rale de cette année.
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Encouragés pal' la franche cordialité de cette fête

intime, les deux invités français, MM. Dancoisne et Van

Hende, ont exprimé le désir de recevoir la Société au

printempsde 1882. Cetteoffre fut spontanément acceptée,

et M. Chalon annonça dans la Revue que cette séance
extraordinaire aurait lieu à Lille, le 7 mai.

M. le maire montra les dispositions les plus bienveil­
lantes et la réception s'organisa.

Plusieurs associés français unis aux membres de la
commission du Musée de numismatique de Lille, se ren­

dirent à la gare, au-devant des membres de la Société.
M. Ozenfant, président de l'exposition internationale des
arts appliqués à l'industrie, fit aux membres du congrès
les honneurs du Palais Rameau, et M. Meurein, délégué

par M le maire empêché, les reçut au seuil des musées
de l'Hôtel-de-Ville, dont l'impe l'tance et la richesse furent

hautement appréciées par les visiteurs étrangers. L'intérêt
éveillé successivement par les collections de numisma­
tique el d'ethnographie, les splendides galeries de pein­
ture et de dessins originaux, ainsi que le musée d'archéo­
logie, conûrma l'impression favorable produite pal' le
trajet à travers les nouveaux quartiers de la ville agrandie.

A une heure, la séance solennelle présidée par
M. Chalon, accosté de M. Jules Deligne, eut lieu dans le
local de la Société des sciences et des arts, où furent
écoutées religieusement les savantes communications de
MM. Cocheteux, De Schodt, Dancoisne et Chautard. Les
organisateurs de la fête offrirent, à chacun des mem­
bres présents, une médaille commémorative, en argent,
frappée à leur nom. M. A. Brichaut, auteur de la
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médaille, avait d'abord fait graver un revers à la fleur de
lis d'argent sur champ de gueules; mais le rétablisse­
ment de ces armes antiques de la cité n'ayant pas encore
été adopté par le conseil municipal, actuellement saisi de
la question, il parut convenable de remplacer ce revers
par le type du lion helge, caractérisant la Société de
numismatique. En voici les deux types.

M. Van Peteghem distribua ensuite aux assistants une
médaille en l'honneur de M. Dancoisne, l'appelant ses
travaux numismatiques SUI' Douai, Béthune et l'abbaye de
Saint-Vaast.

Puis M. Chalon remit à M. Van Bende, auteur de
la Numismatique lilloise, un écrin renfermant deux
médailles aux armes de la châtellenie de Lille, c'est-à­

dire au lis chargédesécussons des quatres hauts-justiciers
de Phalempin, Cysoing, Wavrin et Comines.
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Le banquet, servi à l'Hôtel de l'Europe, fut empreint
de la plus cordiale sympathie. De chaleureux toasts y
furent portés par MM. Chalon, Dancoisne, Cocheteux,
Deligne et Van Hende, et, avant de se séparer, les con­

vives vouluren t laisser un souvenir de leur passage à

Lille, en adressant à M. Géry Legrand, maire de la ville,
de vifs remerciments pour l'accueil empressé qu'ils

avaient reçu, et y ajoutèrent la prière de donner à une

rue de la ville le nom d'un de ses illustres enfants,
l'historien-numismate de Saulcy.

Les membres qui devaient retourner à Bruxelles furent
reconduits, par leurs confrères, jusqu'à la gare où furent

échangés les témoignages de la plus touchante confrater­
nité, et ceux qui pouvaient l'ester à Lille, terminèrent la
soirée au théâtre, dans la loge municipale gracieusement

mise à leur disposition par M. le maire.

A. BRICIIAUT.

La bibliothèque royale de Bruxelles vient d'acheter à la
vente de M. Hermerel, à Paris, un cavalier ou double
esterlin de Jean Il d'Avesnes, comte de Hainaut, frappé à
Maubeuge (l\lONETA MELBODJENIS), On connaissait l'esterlin
frappé dans cette ville, mais le cavalier est une pièce tout
à fait nouvelle. Le cabinet numismatique de la hiblio­
thèque, qui possède la collection des monnaies du Hai­
naut la plus considérable qu'on ail jamais formée, ne
pouvait pas laisse,' échapper une pièce de celte impor­
tance et probablement unique.
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Le cavalier de Maubeuge peut faire supposer, et rend
tout au moins .possible, l'existence de la même monnaie
frappée à Mons, la capitale du Hainaut. C'est une pièce à
retrouver,

R. CH.

ANNI~E 4882. 38
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SOCIÉTÉ ROYALE DE NUMISMATIOUE~

EXTRAlTB DES PROCÈS·VER.BAUX.

Réunion du bureau du 2 mai 1882.

.... A la demande de MM. CHALON et MAILLIET,

M. QUARRÉ REYBOURBON a été reçu en qualité d'associé
étranger.

Le Secrétaire,

DE SCHODT.

Le Président,

H. CHALON.

Réunion du bureau du 6 mai :1.88<.2 .

•..• SUI' la proposition de l\1M. DE SCRODT, SCHUERMANS

et BRlCHAUD, le titre d'associé étranger a été conféré à

M. GEORGES TERME, numismate et archéologue français,
présentement à Liège, et à M. DÉsIRÉGHESQUIERE.DIERrcKx,

directeur des usines monétaires de Biache-Saint-Waast
(Pas-de-Calais), à Paris J rue Saint-Paul, 28,

Le Secrétaire.

DE SCHODT.

Le Président,

R. CHALON.



Assemblée extraordlnalre tenue à Lille) le 7 mai 1882, à la
lUail'il", dans le local de la Société des sciences.

La séance est ouverte vers midi et demi.
Sont présents: MM. CHALON, président; DE SCHODT,

secrétaire - bibliothécaire; VA_NDEN BROECK, trésorier;

Mgr BETHUNE; MM COCHETEUX, MAILLIET, le baron
SURIUONT DE VOLSBERGHE, BmcHAuT, le baron LIEDTS, LE

CATTE et DE ROISSART, membres e/Tect1fs; MM, BEQUET,

CUMONT et le baron J.-B. BETHUNE, membres eorrespon­

danls regnicoles.

Assistent à la séance: MM. DESCHAMPS DE PAS, DAN­

COlSNE el VAN HENDE, 'membres honoraires; MM. VAN

PETEGHEM, CHAUTAIW, ROEST, BmSWAL, DE L'ÉCLUSE,

RIGAUX, VERNIER, DEAlEUNYNCK et QUARRÊ-REYBOURDON,

membres associés étrangers.

Assistent éqalement à la séance: MM. DELIGNE, prési­

dent de la Société des sciences; MEUREIN, adjoint, délégué
par M. le Maire et membre de cette Société; le chanoine
DEHAI8NES, archiviste du département, également membre
de cette société; OZENFANT, président de la Société de
l'exposition du palais Rameau; FnOMoNT et DEBRAY,
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membres de la commission de numismatique de Lille, et
FREMAUX, généalogiste.

Se sont excusés: MM. COUBEAUX, DE BARTHÉLEl\IY, le

baron DE CHESTRET DE HANEFFE, le comte DE LIl\lBURG­
STlRUl\I, le comte DE MARSY, DUGNIOLLE, GEELHAND,
HELBIG, HERRY DE COCQUÉAU, KLUYSIŒNS, MAUS, PETY DE

THOZÉE, ROUYER, SERRURE, VALLIER, VANDEN PEEREBOOl\I,

VAN DER AUWERA, VAN DYK VAN MATENESSE et "VIENER.

M. le' président Chalon, s'exprimant au nom de la
Société royale de numismatique, remercie l'administra­

tion municipale de Lille de sa honne hospitalité, et
M. le président de la Société des sciences, ainsi que les
autres membres étrangers présents, de leur cordial et
gracieux accueil.

M. Deligne, président de la Société des sciences,
répond à M.. Chalon dans les meilleurs termes.

Le procès-verbal de la dernière séance est lu par M. le
secrétaire de Schodt et approuvé.

L'assemblée s'occupe du choix préparatoire des candi­
dats aux places vacantes.

M. Cocheteux donne lecture de la notice suivante:

MESSIEURS,

L'intéressante notice de notre honoré vice-président,
Sommaire historique de la numismatique tournaisienne,

que vons avez tous lue dans la dernière livraison de notre
revue, rapprochée de cette circonstance que notre réu­
nion du mois de mai avait lieu celte année à Lille, m'a
suggéré la pensée d'entrer aujourd'hui dans quelques



détails sur les différents monétaires employés à ratelier
de Tournai, pendant les trois siècles et demi environ que
cette ville fit partie de la France, sons les rois de la troi­
sième dynastie.

J'ai cru qu'un tel sujet pourrait intéresser nos confrères
de France, en même temps qu'il me fournirait l'occasion
de rendre publiquement hommage au dévouement, à
l'aménité de M. le comte de Nédonchel, qui, en mettant
à mon entière disposition, avec une complaisance sans
égale, sa riche et nombreuse série tournaisienne, m'a
enfin mis à même de tenter de faire la lumière sur la
période encore si obscure de l'histoire monétaire de notre
ville natale pendant les xur, XIVe et xv" siècles et le
commencement du XVIO •

Quelques mots sur les différents monétaires usités à l'atelier
de Tournai, pendant les XIIIe, XIV- et XV" siècles et le
commencement du XVie.

Sous Hugues Capet le monnayage royal était fort res­
treint en France, car il ne s'étendait que sur son domaine
privé, l'Ile de France et l'Orléanais. Peu à peu le domaine
des souverains s'accrut et, sous Philippe-Auguste, les
monnaies royales étaient frappées sur un tiers environ
du territoire actuel de la France.

C'est que, dès le XIIe siècle, les conseillers de la cou­
ronne avaient pu apprécier les abus des nombreuses et
souvent frauduleuses monnaies seigneuriales; et que ces
abus, mis en regard des avantages qu'offr-ait une monnaie
royale uniforme, générale pour tout le royaume et d'une
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fabrication bien réglée, leur avaient suggéré l'idée de
reprendre partout le droit souverain de battre monnaie,
pour en généraliser l'émission. La fabrication des mon­
naies était d'ailleurs reconnue comme constituant un
service d'ordre public, un service royal.

Cette généralisation monétaire devait aussi flatter
l'amour-propre du souverain tout en lui procurant de
grands bénéfices. Pour l'obtenir il fallut. songeràacquérir
les monnaies seigneuriales et, dès 1145, on y préluda
par l'achat de l'atelier de Tours.

La conquête remplaçait parfois avantageusement le
rachat, et il ne serait pas impossible qu'après s'être
assuré la possession de Tournai et bientôt l'affection des
habitants, en leur confirmant leurs droits de commune,
Philippe-Auguste acquit ou obtînt la monnaie de la cité,
ou peut-être même s'en emparât.

Je suis donc disposé à admettre que Philippe le Hardi,
peut..être même saint Louis et Philippe-Auguste, ont
frappé monnaie dans Tournai; mais, pour l'affirmer, il
me faudrait des preuves, des arguments positifs, qui, en
ce moment, me font absolument défaut pour les deux
derniers souverains cités, tandis que la continuation du
monnayage épiscopal, au moins jusque vers1295, me fait
pencher pOUl' la négative.

Examinons cependant. D'abord il faut pour admettre
l'existence de monnaies tournaisiennes de saint Louis et
de Philippe le Hardi, prouver la coexistence du mon­
nayage épiscopal et du monnayage royal remplaçant celui
de la cité. Et cela n'a rien de matériellement impossible,
puisque nous pensons avoir démontré qu'il existait alors
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deux ateliers monétaires dans Tournai ~ '), La frappe
épiscopale est constatée par des actes et par l'émission
de petits deniers; le préamhule de l'acte d'excommuni­
cation de l'évêque Gossuin, en 1~11, permet en outre
d'arguer de ce fait: qu'au xrn" siècle, les rois de France

en guerre avec les Anglais et souvent avec les Flamands,
avaient, comme souverains de Tournai, le plus grand
intérêt à s'attacher les évêques de cette ville, car leur

vaste diocèse se composait principalement du territoire
des Flandres. Par conséquent, ils ont pu s'emparer du
monnayage communal tout en respectant celui de l'évêque.

En tout cas, ce qui semhle acquis, certain, c'est que le

monnayage communal ne devait plus exister après les
premières années du XIIIe siècle, puisque dans les divers _
débats monétaires de cette période, entre l'évêque et le
magistrat, il n'est nulle part fait mention de la monnaie
municipale, mais simplement du droit de contrôle exercé
par l'autorité communale, sur la fabrication des monnaies
épiscopales.

Quant à Philippe IJ, Louis VIII et Saint-Louis, il
n'existe jusqu'à ce jour, je le répète, aucune preuve que
ces souverains aient frappé monnaie dans Tournai.

Quoi qu'il en soit, j'ai été conduit à penser que les
premières monnaies royales tournaisiennes dé la troisième
dynastieont dû porter pour différent monétaire lescélèbres
trois perles ou points clos disposés en triangle, que nous
trouvons sur les deniers tournaisiens des Nerviens, de
monétaires et de rois, et qui se sont continués, soit sous

(') Revue belge de numismalique, 380 année, page 233.
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cette forme, soit sous celle d'annelets, sur les nombreux
jetons de Tournai.

Ce premier jalon posé, il importe de rechercher les
différents qui ont pu être en usage dans cet atelier; mais
auparavant il convient d'établir certains faits,

En 1279, suivant Poutrain, l'évêque Philippe Muskes
aurait concédé pour quatre ans au roi Philippe le Hardi,
le droit de forger sa grosse monnaie d'argent dans la ville
épiscopale. Je n'ai pu retrouver cette charte, mais je pos­
sède la copie d'une autre charte qui paraît en tous points
semblable à celle-ci, toutefois elle ne date que de 1294.
Il en résulte que certainement Philippe IV a forgé mon­
naie dans Tournai; mais si la charte de 1279 a existé,
on est en droit d'en tirer la même conclusion pour
Philippe Ill. Dans tous les cas, des preuves abondent
qu'à partir de 1291, l'atelier royal ne cessa plus d'être
en activité.

Or, si l'on veut bien se rappeler que la plupart des
deniers des évêques offrent la lettre T dans les cantons
de la croix, au revers, on est naturellement conduit à
admettre que cette lettre, initiale du nom du lieu,
soit isolée, soit signalée dans les légendes par une modi­
flcation spéciale, a pu, à partir de 1283 C) ou de 1294 C)

(1) Je ne recule pas j'emploi du T, caractérisé, commedifférent moné­
taire à l'almée ~ 320, date â laquelle fut définitivement conclu l'achat de
ln monnaie épiscopalepar Philippe V, parce qu'il existe des deniers de
Louis X portant à la fois les deux différents, les',' (trois points) con­
treval au droit, le T légèrement pointé au revers.

(2J Si Philippe III n'avait pas battu monnaie dans Tournai j car
alors les trois points contremont ou contreval auraient appartenu à
la ~ re période de Philippe IV,
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ou enfin de 1506 ('), servir de différent monétaire à

l'atelier de Tournai, devenu royal de fait sinon de droit.
L'emploi reconnu du 6' saxon sur les monnaies de

Henri VUI, frappéesà Tournai, vient confirmer la logique
de ces déductions,

Ceci admis, j'aborde maintenant l'examen du premier
envoi de monnaies royales tournaisiennes de la troisième
dynastie française, faisant partie de la belle collection de
notre vice-président.

Ce premier envoi comprenait 29 pièces, de Louis IX
à Philippe VI inclusivement.

Je dois déclarer, d'abord, qu'un premier classement
fait sur les types et le poids des pièces fut loin de me
satisfaire. Me rappelant, alors, que les numismates en
général reconnaissent qu'il est fort difficile d'attribuer
avec certitude aux différents rois Philippe de nom, les
monnaies afférentes à chacund'eux, je résolus de recourir
aux différents monétaires eux-mêmes pour opérer ce
classement,

Voici ceux que je rencontrai :

10
'.', .', 'ou 'l, A.

20 Je ~ pointé.
3° le~ annelé,
4.0 le g saxon.

Or, il est impossible de prétendre que l'emploi de ces
différents a élé abandonné au caprice du graveur; au

(1) C'est la dale il laquelle TOIlNACVM fut déclaré un des huit
ateliers royaux.
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contraire, on peut affirmer a priori que ces modifications
dans le différent monétaire ont une hase rationnelle et
qu'elles doivent se rapporter à des changements de règne
ou à des situations particulières de l'atelier (J).

En m'appuyant sur ce principe et sur les faits précé­

demment exposés, j'ai été amené à partager les monnaies
des Philippe en quatre groupes.

Les pièces aux trois points ou traits en triangle, soit
contremont, soit contreval, sur les deux faces ou sur une
seule.

1 gros tournois .
1
2 à la lettre HA fleur-

delisée.
1 maille tournois,
1 denier
1 piedfort du double toumois

DIFFÉRENTS.

Au droit. Au revers

\1 \/
1 1

II

l\ \1
1

1 •J\ "
(?)

e) Je ne parle pas ici:
Des signes destinés il séparer les mots des légendes i

De l'étoile (*; SUI' OU sous une lettre;
Du point (.) au commencementou à la fin d'une légende ou au milieu

d'un mot;
Du point (.) aux extrémités d'une ou de plusieurs branches de la

croix;
Des signes cantonnés. etc., etc. j

Car l'on sait par les ordonnances que ces indices servaient générale­
ment Èl désigner les diverses émissions d'une même pièce, sous un
même souverain.
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Cette dernière pièc-e fut classée provisoirement dans ce
groupe, parce que I'oxidation du revers ne permet pas de
reconnaître si le T de mOnEm~ est simple, pointé ou
annelé. Il faut la reporter à Philippe VI.

Les pièces au ~ pointé, avec ou sans les ., ou
d'autres signes particuliers, savoir:

Droit. Revers,

1 gros tournois .

1 de bas aloi.
2 oboles tierces .
1 denier tournois.
1 obole
1

1 royal denier parisis

1 bourgeois fort .

»

»)

Il

~

~et·.·

~

T
Tet V

*-r
~ety

Aet~

Le troisième groupe - qui chronologiquement devien­
dra bientôt le quatrième - comprend les monnaies au
~ annelé dans la légende du revers et se compose de :

Droit. Revers.

1 gros tournois au type ordinaire .. T
1 à la couronne T
1 obole tournois t Tet t
1 double tournois. T
1 parisis T
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Les monnaies au D saxon forment le quatrième groupe,
on y trouve :

Droit. Ilevers.

1 gros tournois ~ C;

2 - * c; et ok

1 petit denier. » c; et.'.
2 oboles tournois. i C; et +
J'ai dît précédemment, en note, que j'avais aussi ren­

contré parmi ces monnaies un denier tournois de
Louis X à 1'0 rond, portant an droit le différent·.· et au
revers le T légèrement pointé; cette pièce fut pour moi
d'une importance capitale, car elle me sllggéra un pre­
mier classement, c'est-à-dire qu'elle me fit attribuer aux
prédécesseurs de Louis X, les monnaies des deux pre­
miers groupes et à ses successeurs celles des deux autres.

En conséquence, je donnai à Philippe III le Hardi les
monnaies au différent exclusifdes trois points en triangle
et à Philippe IV le Bel, celles marquées du ~ pointé.

Voyons les conséquences de cette double attribution,
En ce qui concerne les_monnaies elles-mêmes, elles ne
s'y opposent nullement; mais en est-il de même au point
de vue des données historiques?

Celte double attribution oblige à admettre non seule­
ment que le monnayage royal a remplacé celui de la
commune, mais aussi qu'il est antérieur à l'année f285,
date de l'avènement au trône de PhiJippe IV; et elle est
exacte si la première concession des évêques aux rois de
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.France remonte à l'année 1279. Mais si cette dernière
date devait être rejetée, il faudrait en conclure que les
monnaies des deuxpremiersgroupesappartiennent toutes
à Philippe IV, les trois points en triangle caractérisant
les pièces frappées antérieurement à 1506; ce qui con­
corderait avec l'opinion de ceux qui prétendent que les
monnaies de Philippe III n'ont pas le P redoublé.

Il me serait impossible en ce moment de me prononcer
catégoriquement entre ces deux hypothèses, mais j'ai
tout Heu de croire que l'emploi exclusif des trois points
en triangle, caractérise les monnaies de Philippe III.
. Ici surgit une question incidente sur laquelle je ne

dirai que quelques mots.
Si, avant 1294., les rois de France forgeaient déjà

monnaie dans Tournai, pourquoi songèrent-ils à employer
aussi le second atelier de cette ville, celui des évêques?

Leblanc, dans le dernier paragraphe de la page i8n
(édition d'Amsterdam), répond, me semble - t - il, à la
question, et Philippe le Bel avait en outre d'autant plus
d'intérêt à doubler l'activité des ateliers de Tournai,
qu'il opérait ainsi à son profit le drainage des métaux
précieux hors du territoire de ses adversaires et à leur
détriment.

Ceci dit, je reviens aux monnaies.
J'ai attribué précédemment à Philippe Vet à Philippe VI

les pièces des deux derniers groupes; or, les espèces
qui composent ces groupes m'obligent à donner à
Philippe Vi, celles au ~, contrairement à ce que j'étais
disposé à faire de prime abord; et par conséquent
celles au C5 saxon reviennent à Philippe V.
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J'aborde maintenant l'examen d'un superbe gros, fleur
de coin, au nom~VDOVICVS, dont les motsde la légende
extérieure sont séparés par trois points en ligne droite et
dont la légende du revers commence par un gros point
clos devant le T.

J'ai dit en commençant que, bien que je sois disposé
à admettre que saint Louis a pu frapper monnaie dans
Tournai, je ne puis jusqu'à présent classer aucune. pièce
à ce règne, faute d'éléments probants, car les trois points
en ligne droite: ne peuvent me convaincre. D'un usage
fort fréquent pour séparer les mots des légendes dans les

monnaies de Tournai, il faut bien reconnattre que ce
mode de séparation était en quelque sorte général alors.
Si donc son emploi a été plus fréquent à Tournai que
partout ailleurs, cela ne suffit pas pour caractériser les
monnaies de cet atelier.

C'est un des motifs qui m'empêchent d'attribuer
cette magnifique pièce à notre cité. Un second motif,
c'est la beauté même de ce gros, .car, à moins que
les coins n'eussent été envoyés de Paris, j'ai peine à
croire que l'atelier de Tournai pût posséder alors un
graveur de ce mérite; enfin le petit point secret sons
la lettre L m'engagerait -plutôt à en faire l'attribution
à Crémieux et pal' conséquent à le donner à Louis XI, si
le poids de la pièce (gr. 4,200) et sa pureté ne m'obli­
geaient à le classer au moins à Louis X le Hutin, si
pas à Louis IX. En terminant) j'aurai occasion de revenir
sur cette pièce à propos du f<[>oint clos devant le T du
revers.

Résumant maintenant les observations qui précèdent,
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j'arrive à conclure, pour les monnaies d'argent et de
bilon Ct), que :

10 Les ,'. ou les A, soit eontremont, soit contreval,
employés exclusivement, désignent les monnaies de
Philippe III.

Le~ pointé, celles de Philippe IV et de Louis X.
Le D saxon signale les monnaies de Philippe V.
Enfin, le ~ annelé, celles de Philippe VI, de Jean II

et de Charles V.

20 Sous Louis le Hutin, il n'y avait pas lieu de changer
le différent monétaire usité sous son prédécesseur, les
monnaies étant à un autre nom.

Une chose me préoccupait cependant, c'était d'avoir
trouvé le même nombre de pièces (6), pour deux souve­
rains, Philippe V et Philippe VI, dont l'un n'avait régné
qu'un peu plus de quatre ans, tandis que l'autre avait
gouverné pendant vingt-trois ans et cinq mois.

Ayant reçu, quelques mois plus. tard, un second envoi
d'environ 140 pièces, complétant la série jusqu'en 1521,
j'eus la satisfaction: i 0 d'y trouver 19 pièces appartenant
au règne de Philippe VI, aucune pour Philippe V; ce qui,
.dans cette collection.faite sans aucune préoccupation de

(1) Il est curieux de noter que jusqu'à présent je n'ai pas encore

rencontré une monnaie d'or au différent du T caractérisé; les pièces en

ce métal que, jusqu'à Charles V, nous croyons pouvoir attribuer à

Tournai, reçoivent cette attribution uniquement sur l'emploi du trèfle

remplaçant, comme différent, le triangle des trois points. L'on sait

cependant, par des ordonnances, qu'on a forgé dans celte ville:

Sous Philippe VI, - des lions d'or et des écus;
Sous Jean Il, - des moulons, des royaux et des [rancs;
Sous Charles V, - des royaux et des fleurs de lis.
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l'espèce, l'établit la proportion entre la durée des règnes
et le nombre de pièces appartenant à chacun d'eux.

2° Je pus vérifier' que, sous Jean II et sous Charles V,
les souverains changeant de nom, le ~re annelé continua
à servir de différent monétaire comme le~ pointé avait
continué a être employé sous Louis X.

Je pus constater ensuite que déjà sous Charles V on
fit usage, pour les monnaies d'or, du point secret su?' ou
dans la seizième lettre des légendes, jusqu'à ce que
Charles VI, en 1389, eût régularisé remploi de ce nou­
veau différent pour toutes les monnaies et pour les divers
ateliers du royaume. A partir de cette époque, le point
secret fut placé sous la seizième lettre et assez souvent
dans le grénetis qui isole la légende du champ.

A ce sujet je ne puis résister au désir de vous signaler
une fraude inepte d'un brocanteur. Un très bel exemplaire
d'un franc à pied ou fleur de lis d'or de Charles V porte
un point sur la boucle du C, seizième lettre du droit. Ce
point ayant sans doute échappé à sa vue, il crut augmen­
ter la valeur de la pièce, en créant au burin un petit
creux sous cette même lettre.

Le même brocanteur sans doute, sur un teston de
François ICf1 profite du grènetis pour isoler un point
sous la seizième lettre et en faire un point secret. SUI'

un écu d'or du même souverain, on essaie de faire
passer le G gothique, placé à la pointe de l'écu pOUl'
un annelet sous la seizième letlre! Ou voit l'ineptie
de la fraude ~ François (cr ne prescrivit l'emploi des
lettres qu'en janvier 1059 et déjà, depuis '1521, Tournai
avait cessé d'appartenir à la France.



- aGI -

Les différents que je viens de signaler comportent
parfois des compléments ou des exceptions, que je dois
aussi faire connaître et je vais en citer quelques exemples:

10 L'emploi du T caractérisé est souvent accompagné
du différent complémentaire, le trèfle ou les trois points
en triangle.

2° Dans les monnaies de Jean II, le T annelé est
parfois suivi de la lettre S aussi annelée; - voir les

gros deniers blancs à la fleur de lis. - L'emploi de
ces deux Lettres annelées servirait-il à désigner l'atelier
de Troyes?

5" En l'absence de la lettre T dans Les légendes inté­
rieures, on rencontre aussi le T caractérisé dans la légende
extérieure, exemple: les gros à la couronne de Phi­
lippe vr j ou dans le champ lui-même comme sur les
forts bourgeois.

4° Lorsque la lettre T manque totalement ou est
illisible, tes trois points contrernont ou contreval, ainsi
que le trèfle pour séparer les mots ou à la fin des légendes,

dénoncent l'atelier de Tournai même pour tous les suc­
cesseurs de Philippe III. Exemple; une maille blanche
de Jean Il et Je blanc à la couronne du même, les plaques
de Charles VII ou gros dits Kromsteert, frappés exclusive
ment à TOUl'Dai.

Il me J'este encore à dire quelques mots sur l'emploi
de la tour comme différent.

Par ordonnance du 12 décembre 14'22, les généraux

martres, au nom de Henri VI, donnent pour différent à
Tournai une tour; mais jamais la population ne con­
sentit à se soumettre à la domination anglaise, proela-

ANNÉE ~88'2. 39
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mant qu'elle voulait maintenir sa fidélité au Roi et à son
héritier légitime, le dauphin.

Il n'est pas à ma connaissance que, jusqu'ici, l'on ait
rencontré aucune monnaie tournaisienne de cette époque
au différent de la tonr. Toutefois je dois signaler que de
Saulcy, parlant d'une ordonnance du 12 décembre 1440,
dit qu'elle prescrivait la frappe à Tournai des pièces
suivantes:

Ci Écus à la couronneavec le point sousles16mes lettres.
« - Demi-écus de même. Blancs de 14 d. tournois et de
« 72 au marc, semblables à ceux que l'on faisait avant
cc le chômage C), sauf que la tour, DIFFÉRENT DE TOURNA),

Il est après la croisette au lieu d'être mmnl (9'). ))
Ces pièces n'ont-elles pas été données à Tours '!
C'est encore là une de cesénigmes malheureusement si

nombreuses dans l'histoiremonétaire de Tournai. OnpOUl'·

rait cependant résoudrecelle-ci,cal'il est probablequ'outre
la tour ces blancs avaient aussi le point secret sous la
.seizième lettre. En effet, un demi-teston de François I"
- collection de M. le comte de Nëdonchel, _. outre le

point secret sous la seizième lettre du droit, présente
aussi une tour à la fin des légendes; et, chose à noter, la
tour du reversest nonseulementpointée en-dessous, mais
barrée au-dessus (3); or c'est sous cette forme que nOlIS

(I) Ce chômage eut lieu depuis le traité d'Arras, 14,35, jusqu'à la
Saint-Jean, 44406

(il) La grosse lettre J, que je crois voir à I~ ûn des légendes d'un
demi-grand blanc de Charles VII, serait-elle l'image d'une tour?

(a) Celte barre a-t-elle pour mission de représenter le che]de France
des armoiries de Tournai?
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rencontrerons plus tard ce même différent sur les mon­
naies de Tournai, pendant la période hispano-belge,

Je me fais un devoir' de terminer par l'expression d'un
doute.

J'ai exposétantôt pourquoij'ai cru ne pouvoir attribuer
à Tournai le superbe gros tournois de saint Louis portant
un fort point clos entre la croisette et le T qui commence
la légende du revers ; j'ai dit aussi qu'en l'absence de
documents sérieux je ne pouvais admettre que Philippe If
et Louis VII eussent frappé monnaie dans cette ville.
Cependant M. Gariel, dans son beau catalogue raisonné
de la trouvaille de Zierck, émet l'opinion qu'un denier
de Louis VIII, à la légende du revers TVRONVS CIV[ .
T . pourrait bien appartenir à l'atelier de cette ville, à
cause de la lettre T qui termine cette légende et des
deux points qui l'encadrent (pp. 19 et 20). Plus loin, à

la page 4t, M. Gariel dit encore que trois deniers, qu'il
donne à Philippe IV, et dont la légende du revers est
précédée d'un croissant ou d'un annelet uT' .. "
o T .... (pl. VU, figg. 22, 23 et 24), pourraient bien
être des produits de l'atelier de Tournai.

Je n'ai pas cru jusqu'à présent pouvoir me rallier à
cette opinion, mais l'équité me fait un devoir de signaler
que sur quelques deniers noirs de Charles VI, trouvés

dans Tournai, - ce qui établit une présomption qu'ils
proviennent de l'atelier de cette ville, - je ne trouve
pOUl' différent qu'un annelet pointé précédant la légende
du revers - 0 TVR - ONV - S . al - VIS et un
second annelet pointé séparant les mots de la légende du
droit : IfKROLVS (3 nax.
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J'ai exposé les faits; que d'autres, plus à même de
juger, prononcent.

M. de Schodt lit, en grande partie, ce qui suit:

1. - CAESAR. Éléphant foulant aux pieds un serpent,
ou, d'après Mommsen (H, p. 497), éléphant contre lequel

se dresse un serpent.
Re», Simpule, aspersoir, hache ornée d'une tête de

lion et de loup, et bonnet de flamine ou sacerdotal.
(Voy. COHEN, Description générale des monnaies de la

république romaine, Julia, n° 11, pl. XX, 10.)

Ce denier d'argent, qui a été restitué par l'empereur
Trajan C), a dû être frappé pendant le gouvernement
de César dans les Gaules, c'est-à-dire entre les années
696 et 704 de Rome (08 et nO av. J.-C.) (2). On le classe
ordinairement à cette dernière année. C'est avec raison
qu'il est donné au célébre dictateur, dont le prénom
était Caius, le nom Julius et le surnom Cœsar. Caius
n'était pas un nom heureux dans la famille des Césars;
il est en effet à remarquer, avec Suétone CS), que tous les
Césars qui le portèrent, périrent par le fer, à commencer

par celui qui fut tué pal' ordre de Cinna C). Le nom
Julius marque que le conquérant des Gaules appartenait
à l'illustre gens Julia. Quant au surnom pris par la famille

(1) COlllIN, p. XXXIll, no 20.

('1) MOM~SEN-DE BLACAS-DE \-VITTE, tu«. Jll011n. Rom., t. n, p. '278.
(~) Caligula, CL\'.

\'} ClcËnoN, Tuscul., liv. V, p. ~ 9.
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Julia, on n'est pas d'accord sur son origine ou sa signifl­
cation. Selon les uns, CAESAR vient de ce que le premier
qui fut ainsi nommé dans la famille, avait tué, dans
un combat, un éléphant, animal appelé CAESA dans
la langue des Maures, ou CAESAR dans la langue
punique ('), - ou de ce qu'il a fallu, pour le mettre au
monde, pratiquer sur sa mère, qui était déjà morte,
l'opération césarienne, incision faite aux parois de
l'abdomen et de l'utérus (cœso mairis ventre) (2), - ou
de ce qu'il naquit avec une chevelure longue (cœsaries) (3),
- ·ou hien de ce que ses yeux étaient d'un hleu céleste
(quod ocuiis cœsiis) e). D'un autre côté, l'on rencontre
chez les historiens, Jeprénom Cœsar, à une époque anté­
rieure à l'existence du grand-père de Jules César, auquel
quelques-uns attribuent l'exploit d'avoir tué un éléphant

(1) Kil/juil/fiG ,,!Lp, dit Constantin Manasses, DEfO:lIt"IG 1"~j$ <l>O;\lI~t X("ÙOVllfCi//,

o car les éléphants sont appelés Césars par les Phéniciens. Il

(2) SPARTJEN, OElius Vet'IlS, JI ; PLINE, Bist, nat., Iîv. VII, cap. VI[

(a cœso matris ulero). On a eu tort d'écrire aussi que Jules César loi­

mêmedut son surnom à la circonstance qu'il était venu au monde à la
suite d'une opération césarienne: en effet, César perdit sa mère pen­
dant la conquête des Gaules, et l'opération cesarienne pratiquée sur une
femmevivante ne date que de l'an ~ 500ap. .J.-C. (Dict, DUPINEY DE VORE~

msnna, Vo Césarienne, etc. Voy. ZONARB, Annales, II, éd. Lyon,
MDLX, p. ~34-.)

e) En sanscrit, Kaeça signifie chevelure. De là Kaeçin, qui a une
chevelure, Kaeçara, chevelu, et avec le suffixe [a, Kaesarja, qui
marque l'état et désigne celui qui entretient sa chevelure. (Conf. SCBLE:­

GEL, über SpI'. u. W. der Iuâ., p.12. Commenlarii in Pauli Diaconi

eœcerpta, p. 36~. Voy. aussi FESTUS 1 De significationo verbOl'Um., ad.

Lipsiœ, p. 44.)
(4) Commentarii in Pauli Diaconi eœcerpta, ed. Lipsim, t. III p. 383,

où cette dernière interprétation est considérée comme absurde.
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de sa propre' main C). D'après certains auteurs, le droit
de la médaille fait allusion au spectacle d'éléphants que
César donna, pendant son troisième consulat, en faisant

combattre 20 de ces animaux contre 000 fantassins, et,
de rechef, 20 éléphants armés de tours, avec 60 combat­
tants sur le dos, contre 500 fantassins et un pareil
nombre de cavaliers (2). On a songé aussi au jour où
J. César, triomphant de la Gaule, monta au Capitole à la
lueur des flambeaux portés dans des lustres par quarante
éléphants, rangés à droite et à gauche C). Suivant une
autre opinion encore, le type se l'apporte à la défaite de
Scipion et de Juba en Afrique, contrée dont l'éléphant
et le serpent (draco) sont des symboles (4). Il est fort
possible que ce type ait été choisi pour perpétuer le sou­

venir des victoires remportées pal' Jules César sur ses
ennemis C». Pline e) nous parle d'éléphants constam­
ment en guerre avec des serpents (dracones); il parle
du vaincu écrasant de son poids, dans sa chute, le serpent
roulé autour de "lui. Quand l'éléphant et le serpent se
rencontrent, à l'improviste, dit-il ('), le serpent se dresse
et attaque son adversaire principalement aux yeux. Quoi
qu'il en soit, il faut reconnaître que l'éléphant était un
emblème de la famille de Jules César (8), Celui-ci l'aura

P) SERVIUS sur Virgile, Mneid., liv. l, v. 286.

(g) PLINE, tu« nat., liv. VIII, c. Vil; SUÉTONE, C.-J. Cœsar, XXXIX.
(8) Suér., C.-J. Cœsar, XXXIII. .
(4) MORELL, t, r, pp. 50 et 209.

(3) ECKDEL, t. VI, p. 0 j MULLER, Num, de l'ane. AfJ'iq., t. JI, P 62.
(6) tu«. nai., liv, VIII, o. XI.

(') iu«, Uv. VIII, o. XlI.
(8) DIlUMANN, Geschichtes Roms, t. Ill, p. 116.



- 567-

mis sur sa monnaie, comme symbole parlant du nom de
Cœsar, à une époque où il n'osait encore y placer son
effigie.

Les objets représentés au revers sont les emblêmes du
pontificat. Le simpule, simpulum, était une cuillère à
long manche, qui servait, lors des sacriûces, à puiser, en
petite quantité, le vin dans le cratère, ou dans tout autre
grand vaisseau, pour faire des libations (1). L'aspersoir,
aspergillum, était un goupillon ouvergetteemployée dans
les purifications qui précédaient les sacrifices aux dieux
inférieurs. La hache, securis, servait à abattre ou égorger
le bétail qu'on sacrifiait aux dieuxC). Enfin l'apex, porté
par les pontifes, consistait en un bonnet de forme coni­
que, avec une petite baguette, virgula, entourée de laine
et terminée au sommet par une touffe, apex C), souvent
prise pour le bonnet entier (4). Plus spécialement, les
quatre objets font allusion au grand' pontificat de
Jules César, dignité dont il fut revêtu en l'an 691 de Rome
(63 av. J.-C.), à la mort de Metellus Pius. Il brigua cette
dignité et l'obtint malgréla compétition d'lsauricus et de
Catulus, deux des plus illustres personnages de Rome.
Le jour de l'élection", Aurelia, sa mère, l'accompagnant
toute en larmes jusqu'à la porte de sa maison, il lui dit
en l'embrassant (il la vénérait beaucoup): Cl Ma mère,

(1) RICO, Dict, des ant, Vo Simpulum. Voy. Ffi:STUS, Vo Simpulum;

ApUL., Apal., p. .t3&..

(ll) Hoascs, Od. 111,23,nj OVIDE, r-t«, IV-2, v.5.

(3) SERVIUS sur Virgile, ASlIeid., Iiv. Il, v. 683, VllI~ 664-, et X, 270.

(~) TITE·LJVE, liv. VI, p. 4-1) CICÉRON, Delegib., liv. r, 4.
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« tu verras aujourd'hui ton fils ou grand pontife ou
« banni. \1 (i).

César était devenu pontife en 682 (72 av. J .-C.). Fort
jeune encore (2), il avait été désigné prêtre de Jupiter,
flamen. Dialis, pal' Marius et pal' Cinna; mais Sylla
victorieux annula leurs actes et le dépouilla du sacer­
doce C). Plus tard, il eut lui-même un flamine, et ce
flamine était Marc~Antoine (4). Aussi est-ce par erreur que
Cohen (5), s'occupant de la famille Flaminia, interprète
par les mots primus flomen. les abréviations PRo FL.,
qui se rapportent au qnatuorvir Lucius Flaminius Cilo.
D'un autre côté, les Flaminii étaient de race·plébéienne

et ne pouvaient, dès 'lors, avoir accès à la dignité de
flamine Majeur. Les initiales PRo FL. sont celles des
mots primus {la.vit et s'expliquent par la circonstance que
L. Flaminius faisait partie de Ja première commission des
quatuorvirs monétaires, réformée par J. César (G); celui­
ci porta de trois à quatre le nombre des monétaires, et
ils entrèrent en charge l'an 710 (44 av. J.·C.), l'année
même de sa mort, mais avant cet événement.

Les types de notre denier se trouvent reproduits:
10 sur une monnaie classéeà Hadrumète, offrant le nom

(1) PLUTARQUE, Vie de Cesar, VII.
(2) A dix-sept ans, selon SUÉTONE, C.-J. Cœsar, 1; à peille sorti de

l'enfance, dit VELLEIUS PATEnCtLUS, liv. II, C, XLI[; à treize ans,

suivant WESSELING. Probat,
(3) VELLEIUS, llv. Il, o. XLIII; SUÊTONB, C,-J. Cœsar, Iiv. L.
(~) CICÉRON, mu; II, 43, et XIII. ~9 ; SUÉT., C.-J. CœsQ1', LXXVI

DION CASSII'S, XLIV.
(5) p, ~37.

(G) MOMMSEN, t. II, p. 52.
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du proconsul Q. Fabius Maximus Africanus, qUI gouver­
nait la provinced'Afrique, sous Auguste, en ou vers l'an
de Rome 749 (n av. J.~C.) C) j 2" sur une médaille de
cuivre, module du petit bronze, frappée sans doute dans
les Gaules, par Aulus Hirtius, et portant l'inscription:

A. anm C).

II. - Tête de Vénus, à droite, coiffée de ses cheveux
et diadémée, avec un collier de perles.

Rev. CAESAR. Énée portant son père Anchise SUl' le
dos et le Palladium placé sur la main droite. (Voy. COHEN,

Julia, n° 10, pl. XX, n° 9.)

Ce denier d'argent, que Trajan a également restitué, a
été émis vers l'an de Rome 705 (49 av. J.-C.). Lïnscrip­
tion CAESAR se rapporte au grand conquérant des
Gaules. Jules César avait la prétention de descendre
de Vénus C), comme Alexandre d'Hercule (4), comme
Romulus de Mars. Les mythologues racontent que Vénus

(1) MULLER, ouv. cit., t. 11, p. 62.
e> BOUTKOWSIU, Dict, numismatique des mëâ. rom. impél"., etc, t. 1,

p. 78. Voy. aussi notre notice sur des médailles romaines inédites,

Revue, 1879, p. i 30, -n» 2.

(3) VELLElU5 PATERCULPS,IiV. II, c. XLI; ApPIEN, Guerr. civ., liv. Il,

o. X, 68 j SUÉTONE, C.-J. Cesar, VI, etc.

(C) PLUTARQUE, Vie d'Ale.li. If, écrit qu'il passait pour constant

que, du côté paternel, Alexandre descendait d'Hercule par Caranus,

(Voy. aussi HËnoDoTE, Hist., lîv. VIII, c. CXXXVIII et suiv.; JULIEN,

Éloge de l'impel". Eusébie, éd. Plon, 4863, p. 91.) Alexandre alla même,
rapporte-t-on, jusqu'a se Iaire reccnnattre comme fi15 de Jupiter Ammon

(JUSTIN., liv, XI, o. eXI; voy. LI:CIEN, Dial. des morts, Alexandre et

Philippe, H·), qUÎ, pour séduire sa mère, aurait pris la forme d'un

serpent. (JUSTlN., ib.; PLUTARQUE, toc. cit., III.)
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eut d'Anchise Ênée, qui eut un fils nommé Ascagne, au­
quelVénus avait, disait-on, donné le joli nom d'Iule(1), en
grec 'ftJl)ÀtJ~, qui signifie frisé, nom que plusieurs maîtres

de la chrétienté (les papesJules I", Jules JI et Jules III)
ne dédaignèrent pas de porter. Célius, dans une lettre

écrite à Cicéron, en février 705 (4·9 av. J.-C.), désigne
Jules César par les mots Venere proqnatus (2). On trouve
dans saint Augustin C) cette réflexion que César n'a pas
cru avec moins de foi avoir Vénus pour aïeule que l'ancien
Romulus le dieu Mars pour père. Il semble, quant à
César, plus au moins permis d'en douter, car César était
si sceptique. Toutefois, il est acquis à l'histoire qu'il
rappela fièrement sa fabuleuse origine dans l'oraison fu­
nèbre de sa tante Julie, qu'il prononça pendant sa ques­
ture : « Par sa mère, dit-il, ma tante Julie est issue des
« rois; par son père, elle se rattache aux dieux immor­
«( tels; de Vénus descendent les Jules, dont la race est la
li nôtre. On trouve donc réunis dans notre famille et la
Il sainteté des rois, si puissants parmi les hommes, et la
(1 majesté des dieux, qui sont les maîtres des rois ("). Il

Notre médaille représente donc les illustres prétendus
ancêtres de Jules César. Denys d'Halicarnasse (5), s'occu­
pant d'Ênée, rappelle ce passage où Sophocle, en son

(') DENYS D'HALICARNASSE, Ant. rom., Iiv I, o. XV (trad. Bellanger,
Chaumont, an IX), écrit que Iule était le fils ainé d'Ascagnej 'Voy. aussi
DiON CAS8IllS, liv, VllI, qui le dit fils d'Ascagne.

(2) Liv. VIII, p. ~ 5, éd. Nisard, no 34.1. PLUTARQUE, Vie de César,

Iiv, XLVIII, appelle César le descendant de Vénus.
e) SAINT-AuGUSTIN, La Cité de Dieu, liv. 1lI, c. 1II.
(\) SUÉTONR j G.AJ. Caes., VI.

(5) Anliq. rom., chap. XI, p. ~03.
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poème tragique de Laocoon, fait dire à un personnage de
sa pièce: Il Enée, fils de la déesse Vénus ('), est à

présent à rentrée de la ville. JJ porte sur ses épaules
son père Anchise, qui est a revêtu d'une robe de lin fin
a pendant sur son dos, autrefois frappé de la foudre de
{( Jupiter. II C'est dans cette attitude qu'Énée et Anchise
sont flgurës sur la médaille. Énée amène le Palladium,
c'est-à-dire une statue de Pallas, à laquelle les Troyens
croyaient attachés le salut et la prospérité de leur ville.

Cette image miraculeuse sculptée en bois, haute de trois
coudées et les jambes collées l'une contre l'autre, était,
suivantApollodore, une espèce d'automate qui se mouvait
de lui-même; elle savait tourner les yeux et tenait dans
la main droite .une baste qu'elle remuait de temps en
temps, et de la main gauche une quenouille. Suivant une
autre légende, elle ét.ait faite des os de Pélops. On pré­
tendait que Jupiter avait fait tomber le Palladium du ciel,
près de [a tente d'Hus, père de Dardanus, au moment
où Hus érigeait le temple de Pallas dans la citadelle de
Troie, Hérodien fait tomber le Palladium à Pessinonte,
en Phrygie, d'où il fut amené à Ilion sur un bœuf. On
consulta l'oracle d'Apollon; il prédit que la ville serait
imprenable, tant que le Palladium y serait conservé. Des
auteurs, comme Varron, Denys d'Halicarnasse, Ovide,
Plutarque et Servius veulent que Chryse, fille de Palante,
lors de son mariage en Arcadie avec Dardanus, apporta

e) Vénus ou Aphrodite troyenne ou asiatique était adorée sur divers

points de la Méditerranée, sous le Domd'a/w/O/s. qui exprime, dit PI\RLLEI\

(Les Dieux de l'andentle Rome, p. U.o), son étroite parenté avec Énée.
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l'image en dot avec les statues des grands dieux, appelés
ses Pénates C); que Dardanos leur bâtit un temple dans
la Samothrace et qu'ils furent transportés dans [a suite par
ses descendants en la citadelle de Troie. Pendant le siège
de cette ville, Ulysse et Diomède, après avoir égorgé les
gardes, s'introduisirent dans la citadelle et s'emparèrent

furtivement de la statue de Pallas C): II Ils osèrent,
Cl s'écrie Virgile CS), toucher de leurs mains sanglantes
If les chastes bandelettes de la déesse! II Suivant une
version, Diomède, averti des réponses d'un oracle, qui
voulait que le' Palladium ftît restitué aux Troyens,
Diomède, comprenant qu'il ne pouvait le retenir sans
danger, l'offrit à Énée, pendant qu'il traversait laCalabre;
mais celui-ci étant occupé à un sacrifice qu'il faisait la
tête voilée, le fétiche fut remis à Nautès, un de ses amis;
et voilà pourquoi la garde des ohjets consacrés à Minerve
fut confiée non à la famille Julia, mais à la famille
Nautia (4).

D'après la tradition romaine, les deux héros grecs n'en­

levèrent qu'un faux!Palladium, qu'on avait fait parfaite­
ment semblable au premier et qu'on exposait aux regards
de tout le monde, afin de tromper ceux qui voudraient
l'enlever C); l'original qui, lors de la prise de Troie,
était gardé caché dans un sanctuaire dont personne n'ap­
prochait, fut sauvé pal'Énée, qu'Hector avait averti en

(1) DENYS. Iiv, 1, cbap. XV, p. H,a.
(~) SERVIUS sur Virgile, JEneid.) Irv II, v. 166.

(3) ~neid., Iiv, Il, v. 466.

(%) SERVIUS sur Virgile, A!lleitl,~ Iiv. Il, v. 166.

(S) DENYS,Ev. 1, C',XV, p. ~50.
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songe du danger pressant, et apporté par le premier avec
les grands dieux, en Italie, à Lavinium, où il leur bâtit
un temple C). Lorsque Lavinium se trouva dédaignée,
Ascagne les transféra à Albe-la-Longue, pendant la con­
struction de cette ville, dès qu'il y eut érigé un temple
avec un sanctuaire. Mais alors il s'opéra, raconte-t-on, un
prodige : quoique le temple fût bien fermé, deux fois
les statues retournèrent toutes seules à Lavinium C). On

fut forcé de les y laisser et on attacha à leur culte six
cents hommes avec leurs familles, ayant Egeste pour
chef CS).

Qlloi qu'il en soit, après la ruine d'Albe par lesRomains,
le Palladium passaà Rome. L'original et plusieurs copies
qu'on en fit furent conservés dans le temple de Vesta,
sous la garde des vestales; on cacha le véritable dans un
lieu secret, connu seulement du grand pontife et de la
gl'ande vestale qui seuls d'ailleurs pouvaient le voir (4).

Dans un incendie du temple de Vesta, vers l'an IH2 de

Rome (~42 av. J.-C.), le souverain pontife C. Cœcilius
Metellus perdit lavue ensauvant lePalladiumdu milieu des
flammes CS). Levrai Palladium fut vu du peuple, lors d'un
autre incendie dutemple, qui éclata sur la fin du règne de

(Il DENYS, liv. I, c. XV, p. U·5; VALÈnE-MAXUIE,liv. l, chap. VIII, 7.
(2) DENYS, ibiâ.; MAXIlIIE-VALÈRE, ibid.; DIONCASSrus,liv. VIIl.
(3) DENYS, ibid,

(") Voy. entre autres, sur le Palladium, outre Servius, VI\'Ès, Ad.

Augustin., de Civ. Dei, liv. Il el PJTISCUS, Leœicon anliq. roman., t',lI,

Vo Palladium.

(5) CIClînON, Pro Domo, o. XL; OVIDE, Fastes, n-. r,v. 527 et s., liv. V,

v. 563 et 5M.
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Commode. D'après ce qu'on vient de reproduire, on ne

saurait critiquer l'illustre auteur de la cité de Dieu,
lorsqu'il qualifie (liv. Ill, c. Xl) les divinités troyennes
de « fugitives et impuissantes.' 11 (ugitivi vel invalidi.

Le monétaire s'est inspiré ici de la légende originaire,
dans laquelle Énée n'emporte que son père et le Palla­
dium; ce n'est, en effet, que plus tard qu'on fit aussi

d'Énée le sauveur des Pénates de Troie C). Auguste plaça
dans son FOJ'um le groupe d'Énée portant AnchiseC). Un
grand nombre de vases d'ancien style, de bas-reliefs et de
lampes d'argile, tous antiques, représentent également le

dévouement filial du héros troyen e). On connaît une
monnaie d'Ilium C), un ouréus el deux grands bronzes
d'Antonin le Pieux (5), offrant pOUl' type Énée qui enlève
son père Anchise et tient son fils Ascagne par la main. Un
médaillon de cet empereur nous montre Énée et Asca­
gne descendant d'un navire sur le rivage du Latium (li).
Untroisième médaillon représente le figuier ruminai, et à
côté, Énée portant Anchise (7). Des peintures murales

(Il L. PnELLER, Lesdieuœ de l'une, Rome, p. 41H.
(2) OVIDE, Fastes, llv, V, v. n63.

(3) Voy. DAnEMD&RG et SA.GLIO. Dict, des antiq., V() /Eneas, pp. 106

et 407.

(4) MIONNET, S. V, 1557-397. (WnLZr.. DE WELLENlIEIIII, Verzeichniss,

t. J, no 5122.)

(5) COllEN, sua. i11lpél·., 4882, t. H, nna 650,761 ct 908. - MIONNET,

De la raretedes më«. rom., 4827, t, l, p. 2-12, cite aussi un méduillon
de bronze, au même type.

(G} COllEN, 401.

e) CODBN, 1483, qui décrit ainsi le revers: Truie à droite, allaitant

huit petlts ; on en voit encore trois derrière elle et plusieurs autres

devant; dessous, en avant, les murs de Lavinium, flanqués de deux
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offrent aussi le sujet de la fuite d'Énée. Sur l'un des cinq
tableaux trouvés à Pompéi, qui semblent inspirés par
l'épopée de Virgile, ce sujet est traité en caricature: on
y voit représenté un jeune singe à longue queue, couvert
d'une cotte dé maille, embarrassé d'une épée, qui porte
un vieux singe sur son épaule et traîne un petit singe par
la main ("),

La tête gravée sur le droit de la pièce est diadémée.
Le diadème est le symbole de la souveraine puissance ou
de la royauté; il appartient dès lors à la déesse Véons,
comme reine de la beauté.

Après l'extinction de la famille des Jules, sous le règne
des Flaviens, l'histoire d'Énée fut pour ainsi dire reléguée
parmi les fables. (~).

III. - CAESAR lM PM. (Cœsar imperator pontîfex

maximus). Tête laurée de Jules César, à droite; derrière,
un croissant.

Rev. L. (Lucius) AEMILIVS BVCA. Vénus debout à
gauche, tenant de la droite une petite Victoire, et de la
gauche une haste.

COHEN, Julia, n" 50, et GEmilia, pl. II, n° 14.

Ce denier d'argent a été frappé en 710 de Rome
(44 av. J.-C.), l'année même de la mort de J. César, par

tours avec UDe grande parle au milieu j en haut, Énée portant Anchise
sur ses épaules et se dirigeant vers un temple rond, à gauche; à droite,

un figuier. Mad. 10 ~/2.

(1) DAREMBRnG et SAGLIO, VB A5neas, 1. l, p, ~ 07. Revue des âeue
mondes, 18i9, p. 525.

(2) TACITE, Annal., Uv. Xll, c. 58.
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Lucius ~milius Buca, qui faisait partie de la premiere
commission des quatuorvirs monétaires, organisée pal' le

dictateur perpétuel ('). On l'a dit, la monnaie porte
l'effigie de Jules César.

Le privilège de frapper monnaie à une effigie particu­
Hère était un des attributs de l'irnpedum (!!), de la

puissance souveraine. Jules César est le premier qui ait
reçu du Sénat ou qui se soit arrogé le droit de faire
mettre sa propre effigie sur la monnaie de Rome (3). Le
décret qui établit cette prérogative, date de l'an 710

(44 av. J.-C.), déjà citée).
Le titre d'Imperator, que l'on remarque aussi SUl'

la médaille, était accordé, sous la république, au général
victorieux, et expirait avec le commandement militaire.
Il fut conservé à César même après tous ses triomphes.
Il lui fut donné non avec sa signification ordinaire,
mais comme désignant le pouvoir suprême, voire même
comme nOID propre. On décida, de plus, que ce titre
serait porté pal' ses descendants C). Mais chose remar­
quable, ses médailles ne marquent jamais la dignité
d'Impcralor avant son nom; il s'appela toujours on se fit

appeler Cœsar imperaior (sans addition de marque de
répétition) (6).

Suétone nous a transmis, d'après la tradition et

(1) MO!\HrISBN-DE DL,IC.l.S-DE WITTE, lîv. IV, p. 72.
(2) LrWASSEUR, De la oaleur des mOllit. rom., p. 31.

(3) DION CASSIUS, llv, XLiV, 4.

(4) MOMMSEN, t.H, p.M5, note L
l6) DION CASSIUS, liv, XUlI, H.

(G) MOMMSEN, l/isl. rom. Trad. par de Guerie, t, Vif, p. HiÛ.
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l'histoire, le portrait au physique de cet immense génie:
César avait lataille élevée, le teint blanc, les membres bien

faits, le visageplcin, les yeux noirs et vifs.... (i). Aucun
de ses concitoyens, écrit Velleius Paterculus (il), ne lui
était comparable ni pour la beauté du visage, ni pour la
vigueur et l'énergie du caractère, Il était déjà avancé en
âge, ajoute Dion Cassius (3), lorsqu'il songeait encore à
être beau; il voulait persuader à tout le monde qu'il
avait reçu de Vénus une fleur de beauté.

Si les médailles de J. César, frappées à une époque où
il avait cinquante-six ans, nous donnent une idée de sa
vive intelligence, de l'éclat et de la beauté de son regard,
elles Il 'ont pu nous apporte» que le reflet de ses traits
ridés, altérés et amaigris par les travaux, par [es veilles,
par des atteintes d'épilepsie C) 1 par les fatigues de toute
nature. Il paraît que César, lorsqu'il était jeune, avait pu
faire admirer une ch~velure qui frisait et répondait, pal'
conséquent, à l'étymologie de son nom, iov)O$. Mais,
plus tard, devenu chauve avant les années, il suppor·
tait ce défaut avec impatience. Le jour où il triom­
pha des Gaules, ses soldats osèrent même le l'ailler
au sujet de sa calvitie, en chantant en chœur: Cl Gens
II de la ville, gardez vos femmes; nous vous ame­
Il nons le galant chauve, Il Urboni, scruate uxores,

moechum caloum addueimus CS). Il faut savoir que, dans

{'} SUÉTONB, C.-J. Cœsar, XLV.
(2) Liv. t, c. XLI.

e~) Ltv.XLIII, 43.
(~) SUÉTONE, C.·]. Cœsar, XLV.

Pl ID., ib.

ANNÉE ,1882.
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l'antiquité, les gens chauves étaient souvent. représentés
sur les théâtres; on y introduisait ainsi, par exemple,

les charlatans et les parasites ('). La qualification de
chauve se prenait même, d'ordinaire, pour une injure,

dans les comédies et les satires. Un auteur ancien appelle
Saint-Paul u un Galiléen chauve, au nez aquilin C). »

Lucien de Samosate nous apprend que l'Hercule gaulois,

Ogrnios, était également chauve C). Il en était de même
de plusieurs successeurs de Jules César, témoin Tibère,

Galba, Othon, Vespasien, Domitien appelé le chauve

Néron, (i), etc. Dans l'Odyssée d'Homère e), Ulysse est

l'aillé par Eurymaque, un des galants de Pénélope, qui
dit, pour faire rire ses compagnons: If Ce n'est pas sans

quelque direction des dieux que cet inconnu est entré
dans la demeure d'Ulysse, car sa tête chauve, où l'on ne
voit pas un cheveu, renvoie l'éclat des flambeaux et
nous sert de fanal. 1\ Enfin l'empereur Julien, dans ses

Césars (0), compare le divin Jules à Silène, qui, on le
sait, était aussi chauve. Il Prends garde, Jupiter, dit

(I) SPANIIEIM, Les Cesars de Julien, Preuvesdes remarques, p. 22.
(2) Dialogue de Pnilopturis Olt l'homme qui s'instruit. Les critiques

s'accordent à attribuer ce dialogue, qui est dirigé contre les chrétiens,

non à Lucien, né àSamosate, mais àun auteur moins ancien, portant le

même nom, et qui vivait du temps de Julien le philosophe (œuvres

complètes de Lucien, éd. Hachette, trad. Talbot, ~8D7), t, Il, pp. 520

et525.
(8) Prëtace o» Hercule, Iiv, LV, t. II, p. 262.

(4) AUSONE, de Cœsaribus, G. 18. JUVÉNAL, Satire, liv. V, v. 38.

(5) Liv, XVIll.

(6) ooU\'. complètes de l'ernp. Julien, trad. Talbot. Paris, éd. Plon,

4863, p. 264, no a.
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Silène, que cet homme travaillé de la passion de
Il dominer, ne cherche à te ravir l'empire. Tu vois, il
« est grand, il est beau; s'il ne me ressemble pas en
« tout, au moins sa tête est semblable à la mienne. »

Notons, en passant, que Julien pouvait en parler- à son
aise, lui qui était pourvu d'une longue chevelure bou­
clée, qu'il coupait rarement.

'Si ce que rapporte Suétone est exact (1), de tous les
honneurs que le Sénat et le peuple décernèrent à César,
aucun ne lui fut plus agréable que le droit de porter
toujours une couronne de laurier. Nous n'oserions pas
dire précisément, avec un historien éminent (9J), que le
conquérant des Gaules eût donné plus d'une de ses vic­
toires pour ravoir les boucles de sa jeunesse; mais il
est avéré que la couronne de laurier, qu'il ceignait tou­
jours en public C'), après qu'il l'eût obtenue, devait lui
être fort agréable à un double titre: d'abord, comme 011

l'a dit, parce qu'elle dissimulait sa calvitie; ensuite, et
c'est plus important, .parce que César, étant devenu le
maître du monde, elle le l'approchait davantage du maî­
tre des dieux. En effet, Jupiter était souvent réprésenté
SUI' les monuments. de l'antiquité et spécialement sur
les médailles, avec une couronne de laurier sur la
tête C). Le Sénat avait décerné à César une statue, en
face de Jupiter, avec l'inscription : «A César, demi-

(1) C.-J. Cœsa», XLV.

(I) TnÉOD. MOMMSEN, Bist. rom.) ~ 868, t. VII, p. 14-6.
(0) DION CASSIUS, Uv. XLIII, 4.3.
(') Voy. surtout plusieurs deniers consulaires el les semis romalns.
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dieu C) \1. Et n'alla-t-on pas même jusqu'à le proclamer

JupiteT Julius C)? Onvoulut aussi que son char fût placé
dans le Capitole en face de Jupiter C). Parmi les diverses
statues qui lui furent érigées, rune d'elles portait l'in­

scription : Il Au dieu invincible. JI D'un autre côté, on
lui avait permis de suspendre des dépouilles opimes dans
le temple de Jupiter Férétrien, comme s'il eût tué de
sa propre main un général ennemie). « Dans son orgueil,
dit encore Julien, Jules César semble vouloir disputer de
la monarchie avec Jupiter (5). Il

Quoi qu'il en soit, il est à remarquer quesur la plupart au
moins des monnaies de Jules César, frappées en l'an 7j 0
et après sa mort, la tête est laurée et que sur les deniers
la couronne est large; mais il nous semble, à en juger
d'après des pièces de bonne conservation, que lesartistes,
par flatterie sans doute, ont eu soin d'orner le devant de
la tête d'une quantité suffisante de cheveux. Toutefois,
parmi les bustes authentiques, fort rares d'ailleurs, de
Jules César, on en cite un qui appartient au Musée des

offices et qui se distingue pal' la manière dont les cheveux
sont ramenés sur le front, lequel est complètement
chauve; on pense que ce buste a été exécuté avant que
Jules César eût reçu le privilège de porter la couronne de
laurier' (6).

(I) DION CASSIUS, liv, XLII I 1 H.

(li) tu«, liv, XLIV, 6; APPIEN, liv. Il, chap. XVI. 406.

(5) tu«, Iiv. XLIV, 4.
(4) lbiâ., liv, XLIII, Mi.

(5) Les Césars, p. 263, no 3.

(6) Oiet. L!MUSSB, Vo Césal'.
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Notre médaille représente aussi Vénus Victrix ou
Nicéphore (Porte-Victoire). César, on le comprend, ho­
norait particulièrement cette divinité.Dansles affaires les
plus importantes, il se servait d'un anneau ou cachet, à
l'image d'une Vénus armée C) j celui que Pompée portait
à sa mort et que César reçut en pleurant, avait pour
empreinte un lion tenant une épée (2). A la bataille de
Pharsale, c'est Vénus Victrix que César fit inscrire,
comme mot d'ordre, sur la tessère militaire, tandis que
Pompée avaitchoisi Hercule invaincu,Hercules invictus(3).

Avant la bataille de Cordoue,c'est encore Vénus .que César
adopta pour mot d'ordre, et Pompée le jeune donna à
son armée celui de Piété, Pietes (4) . Avant la bataille
de Pharsale, César, dans le sacrifice qu'il fit au milieu
de -la nuit, invoqua Vénus, en méme temps que Mars, et fit

vœu, s'il remportait la victoire, de bâtir un temple à
Vénus Nicéphore CS).

Des colonnes du temple de Vénus paraissent avoir été
vues par l'architecte Palladio, qui les a prises pour celles
d'un temple d'Hercule. Devant ce temple, Il d'une belle
architecture, Il dit Palladio, César avait mis la statue de
son cheval C'); dans l'intérieur de l'édifice, il avait placé,

(1) DION, lîv. XLIII, 4,3.
(-~) PLUTARQUB, Vie âePompée, LXXXVII.
(5) ApPIEN, Iiv, Il, c. XI, 76.

(4) ID., ib' J C. XV, ~M.

(5) ID., ib., C. X. 68.

(6) SUÉTONE, C.-J. Oœser, LXI.C'étaitun chevalcréé par Lisyppepour
Alexandre; on remplaça la tête de celui-ci qu'il portait, par celle

de César. (STACE, Sylv., I. 4.)
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à côté "de l'image de la déesse Vénus, un beauportrait de
Cléopâtre (1), qu'au temps d'Appien (2) on voyait encore.
D'après Varron Ci), les noms de Vénus et de la Victoire
ont une origine commnne.Vénus est le lien(vis vinclionis)

qui unit le feu et l'eau, les deux éléments qui produisent
la naissance: de là, le mot d'un poète comique : Hinc

viCt1'ix Ven1.ts~ vidisne hœc? Ce qu'il ne faut pas entendre
dans le sens de vincere, vaincre, mais de oineire, lier;
car victoire est un mot qui vient lui-même de vincire,

parce que ceux qui ont été dessous sont, en quelquesorte,
liés. A cause de cette communauté d'origine, la poésie
donne à Vënus et à la Victoire le Ciel pour père, et
rappelle Cœligentl. En effet, de l'antique mariagequi unit
(vinxit) le Ciel et la Terre, naquit la Victoire. On la repré­

sente avec une couronne et une palme, parce que la cou­
renne est le lien (vinclum) de la tête, et parce (flle la
palmedéploiede chaque côté des feuillesd'égalegrandeur,
unies entre elles avec symétrie.

On pense que le croissant, qui se trouve derrière la
tête de Jules César, rappelle que, pendant son grand
pontificat, César, avec l'aide du mathématicien Sosigènes,
substitua, à l'année réglée sur le cours de la lune, le

(I) Cléopâtre logeaquelque temps dans la maison de César (DlON CASS.,

XLIII, 27}; elle s'enfuit de Rome après la mort du dictateur. (CICÉR.) LeU.

(am., liv. XIV) 8, avril 710, éd. Nisard, no 698.) Le bruit que César

avait résolu de faire de l'Égypte le siège de l'empire fut plus tard formel­
lement démenti dans SOIl testament. (NICOLAS DE DAIIIAS, Vie d'Octave,

éd. N. Piccolos, p. 27.)

(~) ApPIEN, \iv. II,c, XV)~02.AMPÈRE, L'Emp. Born. â Rome, t. I, p. '26.
(Il) Ling. ku., Uv. VI62 et suiv,
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calendrier égyptien d'Eudoxus, établi sur le cours du
soleil, en introduisant un système rationnel d'intercala­
tion pour l'usage officiel et religieux (1).

IV. - llRVT IMP L PLAET. CEST. (Brutus irnpera-.
lor Lucius Plœtorius Cestianus). Tête nue de Marcus
Brutus, à droite.

tu« EID.MAR. (Eidus (9.) Martiœ ou E2'dibus Marliis).

Bonnet entre deux poignards.
COHEN, Junia, na 28, pl. XXIV, f6.

Ce denier aussi rare qu'intéressant a été émis en 710,
711 ou 712 (44, 45, 42 av. J .-C.) (~). Un des plus beaux

.exemplaires connus se trouve au musée dela porte de Hal,
à Bruxelles. (Collection donnée à l'État pal' M. Em. de
Meester de Ravestein.) Il existe plusieurs coins modernes
de ce denier; les médailles d'or, avec le même revers, sont
également fausses C).

Apres la mort de César, le parti antimonarchique, qui
arriva pour quelque temps aux affaires, accordaaux géné..

(') APPIRN 1 liv. JI1 c, XXI, 4Mo; MAcnoDE 1 Stüurnales, c, XIV;
Comp. PLUTARQUE, Vie de César, LXV.

(2) On remarque ici la forme El pour I, adoptée dans la haute anti­
quité. Quintilien, qui la trouve incommode, pense qu'elle a été trop
longtemps conservee. Elle subsista encore néanmoins, dît l'abbé Prornp­
sault, Grammaire latine. p. 403, et fut suivie par Fronton, qui vivait

l'an ~6f de J.-C.; on en trouve un exemple dans cette pbrase : Ludeis

spectaculorum quœ caerimonieis placarei. La [orme El se remarque sur
d'autres médaillesromaines et sur beaucoup d'inscriptions lapidaires.

(3) MOlllMsÈN, t. II, p. 552, et t. III, p. 3.
(4) COHEN, Impër., éd. 1880, t. l, noHS, p. 27.
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rauxledroit demettre sur la monnaie leur propre effigie(t).
Le duc de Blacas C) prend la tête représentée SUl' la
médaille pour l'image du premier consul Lucius Junius
Brutus. Mais il-faut y voir, avec presque tous les archéo­
logues, la figure de Marcus Brutus, le meurtrier de Jules
César C'», Cette dernière opinion a pour elle l'autorité de
Dion Cassius, qui s'exprime en ces termes (4) : " Brutus
Il fit frapper des monnaies (\JojJtr:jJCl.rCl.) empreintes de sa

« propre effigie (Eixô'JO/ mcùrGu), d'un pileus (rr::>':o'J) et de deux
Cl poignards «(trichr..:), marquant, pal' ce type et par l'ins­

( cription, qu'il avait délivré la patrie conjointement
Il avec Cassius. )J D'ailleurs, le portrait du premier
Brutus, qu'on a voulu représenter sur une autre médaille,
avec la tête d'Abala CS), diffère essentiellement de la
figm'e gravée sur le denier d'argent qui nous occupe.
Le type du revers et l'inscription d'un laconisme remar­
quable font donc allusion à l'événement si tragique de
l'assassinat de Jules César, qui eut lieu aux Ides de Mars,
c'est-à-dire le 10 mars de l'an de Rome 710 (44. av. J. C.).
Pendant le sacrifice d'un taureau, dans l'intérieur duquel
on n'avait pas trouvé de cœur, l'aruspice Spurina avait
averti Jules César de prendre garde à un danger' qui
le menaçait jusqu'aux Ides de Mars. Le matin de cette
journée, César, qui n'ajoutait pas foi aux aruspices, dit

(1} MOIIIMSEN, t. III, p. 3.
r~) MOl\lMSEN~ t, IV1 p. 73.

(3) MOUELL, t. r, p. 326; ECI\.IIEL, t. VI, p. 24. Î RICCIO, p. ~ i9; COREN,

pp. '175, 479; BOVTKOWSKI, t, I, p. 82, etc.
{4} Uv. XLII, 25.

l~) COOEN 1 Iuni«, no49, pl. XXIIIt t L



en raillant au devin: « Eh bien, les Ides sont an-i­
« vées ~ - Oui, répondit Spurina, elles sont arrivées,
mais elles ne sont pas passées (1). II Le peuple regretta
César, aussitôt après sa mort \'a), et les Ides de Mars
furent appelées Jours parricides (3), le dictateur ayant
reçu de son vivant, pal' sénatus-consulte, le titre de pareïu:
patriœ, père de la patrie (~), titre que l'on grava, comme
l'écrit Dion Cassius CO), sur les monnaies (xo:i ~~ ..IL 'J0/Ltr;p.::~:w.

tYlXC(I'~~C(II). C'est aussi ce titre qui fut inscrit sur la colonne
de vingtpieds de haut, en marbre de Numidie,que le peu­
ple éleva à la mémoirede César sur la place publique(li).

A l'heure convenue pour la perpétration du crime, les
conjurés arrivèrent au Sénat, le poignard sous la togeC).
Après avoir consommé le forfait, Brutus et les autres
conjurés se précipitèrent hors de la Curie, traversèrent le
Forum pour se rendre au Capitole, et brandissant leurs
poignards nus et teints de sang, ils appelaient le peuple

(il VELLEIUS PATERCULUS, Uv. Il, c. XVII; VAL. MAXllII!!, Iiv. J, c. vr,
43; PLUTARQUE, Vie de César, LXIX; API'IEN, liv, JI, o. XVI, 406;

SUllTONE, C.-J. Cœsar, LXXXJ; DION CASS., p. XLi V, 48.

(1) PLUTAnQuE, Parall. de Dionet Brutus, tl,

(3) SUÉTONE, C.-:-J. Cœsar, LXXXIII.
(4) ApI'IRN, uv. Il, c. XVI, 406; FLORUS, liv. IV, c. II.

(5) DION CASS., o. XLIX, ~; Voy. COIlEN, Julia, no 33, et Cossutia,
pl. XVI, 2.

(6) SUÉTONE, C.-J. Cœsar, liv. LXXXV; ApPIEN, lîv. Il, o. XX, HS.

e) NICOLAS DE DAKIAS, p. 36; ApPIEN, liv. II, o. XVI, 147. - Les

mots grecs ~lr05 et ~!flrho"J, employés par les auteurs, doivent se traduire,

comme I-;Xd.IJd'IQ'J, par poignard, en latin pugio, et Don par épée ou glaive:
on ne portait pas d'épée au Sénat. Compar, DION CASSIUS, XLIV, 46

et 34-. Il ne s'agit pas non plus ici de la sica, espèce de dague à lame

recourbée, empruntée aux Thraces. (Voy. RIen, Va Sica)
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à la liberté CI). Le revers de la précieuse médaille nous
fait connaître la forme de ces poignards. L'un d'eux,
celui de Brutus, frappa César dans l'aine, l'autre, celui

de Cassius, à travers levisage (i). La dernière arme blessa
à la main Brutus, qui avait frappé César conjointement
avec Cassius CS). Quand César vit venir sur lui Brutus, le
poignard nu à la main, il se couvrit la tête de sa robe,
s'abandonna à la fureur des conjurés C) et se laissa tom­
ber doucement au pied de la statue de Pompée, qui fut
couvertede son sangCS). Leshistoriens rapportent qu'alors
il s'écria en grec: Kttl al. Er ;;(!ÎWUIi, aô .iXIIO';/, Et lu es aussi

parmi eux, toi mon fils! (6).
Dans le capitole, se trouvaient les sept statues des

(1) NICOLAS DE D.utAs, p. 41>; PLUTARQUE, Vie de Brutus, XXI, et
Vie da Cesar, LXXIII; ApPIEN, liv. Il, c. XVII, 449; ZONAnE, II, p. 137.

(2) NICOLAS DE DAMAS, p. 43; ApPl~N, !iv.H, c. XVI, 1-17.

(5) PLUTARQUE, l'ie de Brutus, XX; APl>lRN, liv. Il, c. XVB, 122.

(f) PWTARQUE. Vie de Cesar, LXXII.
(5) CICÉRON, De divinalione, llv, II, 9; NICOLAS DE DAMAS, p. 4·3;

ApPIEN, Guen. cio., liv. Il, c. XVI, H7 ; etc. - Suivant la plupart des

historiens , César reçut vingt-trois coups de poignard (PLUTARQUE,

Vie de César, LXXII; TITE-LIVE, Épitome, Iiv. CXV1; SUÉTONE,

C.-J. Cœsar, XXXII; Pi.onus, Iiv, IV, o. Il; Al'PIEN, liv.II, c. xvr,
H7; EUTROPE, liv. VI, c. XXV, etc.). NICOLAS DE DAMAS (p. 43) parle
de trente-cinq blessures Au moment de l'assassinat, le Sénat était

réuni sous le portique de Pompée. (NICOLAS, p. 37; CICÉItON, Dedivillat.,

ltv, Il, c. IX) César avait, le jour de sa mort.Ietë mars 710 (Hav. J.-C.),

cinquante-six ans et huit mois (voy. PLUTARQUE, T'ie de César,

Iiv. LXXV; EUTnoPE, liv. VI. c XXIV); il devait donc ètre né le 12juil­

let de l'an de Rome 65,t (101 av. J.-C.). (Voy. cependant Tn. MO!IJlI5EN,

Rist. rom., t. VII, p. H·~, qui fixe sn naissance à l'année 652

(402 av. J .-C.); vo1/. aussi Revue nU1n. [ranç., 1867, p. 463.}

(G) ApI'lEN, liv. Il, c. XVI, 412 i DION CASSIUS, XLIV, 49; SUÉTONE,
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anciens rois de Rome, la statue de Brutus, qui renversa
les Tarquins et, à côté de celle-ei, la statue de César.
En relatant le fait, Dion Cassius (') admire ici l'effet du
hasard et ajoute la réflexion que cette circonstance plus
.que toute autre, sans doute, poussa BruLus à conspirer
contre César (').

Brutus ne put échapper au remords : on rapporte
quIiI eut deux songes ou visions effrayantes, dans les­
quelles lui apparut un spectre horrible, qui se disait son
« mauvais génie. II La première apparition eut lieu à
Abydos, avant son départ de l'Asie pour l'Europe avec
toute son armée. Le fantôme se dressa une seconde fois
devant Brutus la nuit qui précéda sa défaite dans les
plaines de Philippes, défaite après laquelle Brutus se

C.-J. Cœsar, LXXXII. Pendant sa première jeunesse, César avait
eu un commerce avec Serville, mère de Brutus, et il se persuada qu'il

était le père de celul-ci, (PLUTARQUE, Vie de Brutus, VIj voy" ApPIEN,

Iiv. Il, c. XV I, ~ -l'l, et ma notice, Revue num., 1881, p. 398.)

(I) Uv. XLIII, ~5. La statue de Brutus, qui était de bronze, tenait

il la main une épée, pour marquer qu'il avait expulsé les Tarquins sans

retour. (PLUTARQUE, Vie de Brutus, 1.)

{~} Des écrivains (Posidonius, cité par PLUTARQUE, Vt'e de Brutus,

JI; CICÉRON, Brutus, XIV; PhU. t, o. VI, Phil, II, o, eXI; EU'IROPE,

liv. VI, c. XXV, etc.) font descendre Marcus Bl'U(UB de Lucius Junius

Brutus, qui chassa les Tarquins ; ils disent que celui-ct, après avoir fait

mettre à mort ses deux Jeunes fils, avait encore un troisième fils,

qui fut la tige de la ïamitle des Brutus. Le dernier fait est nié par

d'autres anciens auleu rs, tels que Denys d'Halicarnasse (Ant. rom, J

liv, LV) et Dion Cassius (liv. XLIV, c. -1'2). Dion rapporte que les

conjurés placardaient de nombreux écrits, en abusant de la similitude

du nom de Brutus avec celui du fameux consul, assertion que l'histo­
rien qualifie de mensongère,
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précipita sur la pointe de sa propre arme, celle-là même
dont il avait percé César C).

VirgiJe, tout imprégné de la religion de Platon, qui
infligeait une peine sévère à ceux qui tranchaient eux­
mêmes le fil de leurs jours (SERVIUS, JEneid, liv. IV,
v. 454 et 653), le sageVirgile songeait à Brutus peut-être,
comme à d'autres grands suicidés, lorsqu'il écrivait ces
versdel'Enéide (VI, 456 et 457) ; Il Oh! qu'ils voudraient
maintenant, dans-le ciel élevé, souffrir l'indigence et de
pénibles travaux, Il Quam vellent œthere in allo - Nunc et

pauperiem et tluros perferre loboresl

Au' témoignage de Plutarque (2), on voyait de Brutus
une statue de bronze il Milan, dans la Gaule Cisalpine,
statue dont la ressemblance et le travail étaient parfaits.
Parmi les rares bustes de Brutus, Ampèl'e CO) en cite deux
du muséeChiaramonti, dont l'un, n° 4·55, n'a pas le front.
semant, et dont l'autre, n° 618, est un peu caricaturé.
M. Alex.Boutkowski (&-) cite égalementplusieurs intailles
ou pierres gravées antiques, représentant la tête de Brutus.

Les historiens ne sont pas d'accord sur le nombre des
chefs de La conspiration contre César. Les uns n'en dési­
gnent que deux ; Marcus Brutus et Caius Cassius (5);

e) PLUTAUQUE, Brutus, XLI, LVI, LX; ApPIRN, liv, IV,o. XVlI,1M i

DION CASSIUS, XLVH, 49, et XLVIII, 1 ; ZONAl\E, II, p. H.9. - VELLElUS

PATenCULUS a écrit par erreur que Brutus mourut à l'âge de trente­

sept ans (liv. II, c. LXXII) : Brutus, né en 669 (8B av. J.-C.), avait,

en 7~2 (42 av. J.-C.), quarante-trois ans.

r~) Dion et Brutus, VII.
(a) L'empire romain à Rome, t, I, p. 32.

(4} tu«. numism., Leipzig, 4878, t. 1. pp. 9~, 95.

{S} VELLEIUS PATERCULUS, liv. II, o. LVI; PLUTARQUE. Vie d'Antoine,
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d'autres en mentionnent un troisième, Decimus Brutus
Albinus, frère de Marcus C); d'autres encore ajoutent.
un quatrième, ou Servilius Casca C), ou Caïus Treho­
nius ("). La première opinion, que nous adoptons, est
la plus généralement reçue; elle s'étaie solidement,comme
on ra vu, du passage de Dion reproduit plus haut.

Les conjurésétaient au nombre de plusde soixante e).
Parmi eux se trouvaient, outre les quatre déjà nommés,
Marcellus, Cœcilius, Bucolianus, Rubrius Riga, Quintus
Ligarius, Marcns Spurius, Caius Casca, Servius Galba,
Sextus Nason, Pontius Aquila, Tillius Cimber, Minueius
Basilius, Labeo, P. Turullius, Domitius, Favonius, un
Cinna et Cassius Parmensis (5).

Aucun des conjurés ne mourut de mort naturelle (G).
Cassius, à son tour, se tua (') de la même arme dont il

XV; ApPIEN, liv. If, c. XVI,HO; SERVIUS sur Virg.t lEnaid" r, v. ~5fi ;

DION Cxsstus, lîv. XLIV, pp. 2, H.
(1) SUÉTONE, C.-J. Cœsar, LXXX.
(l!) EUTROPE, liv. VI, c. XXV. C'est Ci15Ca qui frappa César le pre­

micro (NiCOLAS DE DAMAS, p. 43; SUlhoNR, C.-J. Cœsar, LXXXII;

PLUTARQUE, Vie de César, LXXI, etc.]

(3) TITE-LIVE, Epitome, liv. CXVI.
(~j SUBTONE, C.-J. Cœsar, LXXX. - NICOLAS DE DAMAS (p. 19) écrit

que le nombre de ceux qui étaient dans le secret de la conjuralion

dépassa quatre-vingts.
(5) NICOLAS DE DA~IAS, pp. 44, 43; PLUTARQUE 1 Vie de Brutus)

liv. XX, XXII, etc.; ApPIEN, liv. Il ,c. XVI, H3; DION CASSIUS, LI, 8,

XLIV, 49, et XLVIH, f).i" etc.; NICOLAS cite aussi (p. ~3) un Rubrius

Rufus que Mînuclus Basilius blessa à la cuisse en voulant atteindre
César.

(6) SUÉTONE, C.-J. Cœsar, LXXXIX; ApPIEN, liv. II, c. XXI, 454.

(7) L'ail de Rome 712 (42 av. J.·C.).
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avait frappéCésar(');c'est aussiavec ce poignardqu'il avait
déjà voulu se détruire lorsque, le jour du gl'and crime,
il crut un moment que. le complotourdi contre le dicta­
teur était découvert Cl). L'arme fut remise, après la mort
de Cassius, avec sa robe, à Marc-Antoine pal' son esclave
Démétrius ("), Valère-Maxime (4) raconte comme un pro­

dige qu'à la bataille de Philippes, Cassius vit ce héros, le
divin Jules, dans une majesté plus qu'humaine, couvert
du manteau de pourpre et, le visage menaçant,poussersur
lui son cheval; qu'à cette vue, Cassius épouvanté tourna le
dos à l'ennemi, en s'écriant: Il Que te faire de plus, s'il
ne me suffit pas de t'avoir tué? )' C. Trebonius périt le
premier (5) et Cassius de Panne le dernier, un an après
la bataille d'Actium C').

Le Pileus, que l'on trouve égalf'1lent SUl' le revers du
denier, consistait dans un bonnet de laine blanche; c'était
l'emblème de la Liberté. Les esclaves affranohis le rece­
vaient au moment de leur manumission, d'après le témoi­
gnage de Polybe C); le roi Prusias, se reconnaissant pOlIr
l'affranchi du peuple romain, se présenta aux députés de
Rome, la tête rasée et couverte du pileus, C'est un bonnet
d'affranchissement de l'espèce, qui fut porté devant 'les

(1) PLUTARQUE, Vie de César, LXX; DIO~ CASSIUS, XLVII, 46, et
XLVIII, L Compara ApPIEN, lîv. IV, c. XV, H3.

(2} PLUTARQUE, Vie de Brutus, XIX.
(3) tua., LIll.

(~) VALÈRS-MAXUlE, lïv. r, o. vnr, 8,

(S) ApPIEN, Uv. III, C, Ill, 26; VllLLlilUS PATERCULUS, llv, If,
c. LXXXVIII.

(6) VELLElUS, lOG. cit.; PLUTARQUE, Vie de Brutus, XXX[X.
(7) POLYBE, Hist, gdn., liv. XXX, c, XVI.
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conjurés au bout d'une lance, lorsqu'ils se dirigèrent vers
le Capitole (1).

La monnaie donne à Brutus le titre d'Irnperator.

D'après DionC), il le conquit dans une expédition contre
les Besses; suivant Plutarque C), il fut proclamé tel,
avec Cassius, l'al' toutes les troupes, près de Gardes.

Lucius Plœtorius Cestianus, dont le nom est égale­
ment inscrit sur la monnaie, soutenait, pendant la guerre
civile, le parti de Brutus, en Épire, et était son lieute­
nant. Le surnom de Ceslianus appartenait à La famille
Plœtoriapal' suite de sonadoption dans la famille Cestia(~).

D'après une allusion de César, que l'histoire nous a

conservée, Brutus était pâle et maigre en); la gravure de
notre médaille répond en partie à ce signalement. Elle
nous représente, en outre, Brutus, non pas sombre, mais
au regard sérieux et sévère. Il porte une barbe légère, en
signe du deuil que lui causait L'état malheureux de la
république en).

On connatt deux autres médailles romaines, présentant
également, sur le revers, le bonnet de la Liberté entre

(1) ApPIEN, liv. Il, c. XVII, H9. Voy. sur le Pileus, la notice alle­

mande de M. Wolfg. Belbig, Ueber den Pi/eus der alten Italiker, lue

le 6 novembre 1880, dans la séance de la classe de philosophie de

l'académie de Munich (pp. 4-87 et suiv.],
(2) Liv. XLII, p. 25.

(3) PLUTAOQUE, Vie de Brutus, XXXIX.

(4) MOl\8LL, t. I, p. 323.

(5) Ce ne sont pas, disait César, ces gens si gras et si bien peignes

(Antoine et Dolabella) que je crains, mais ces hommes maigres et pâles.

Il désignait par là Brutus et Cassius. (PLUTARQUE, Vie de Brutus, IX.)
(6) Consu1t. ECRUliL, t. VI, p. 22.
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deux poignards, mais avec l'inscription P. R. (Populus

'fomanus) RESTITVTA ou simplement RESTITVTA, et
au droit, LIBERTAS, avec ou sans P. R., et le buste de
la Liberté j elle appartient à la série des monnaies auto­
nomes de l'interrègne qui suivit la mort de Néron (').

Une médaille du même interrègne, avec la légende
LIBERTATI, offre, d'un côté, un citoyen en toge et coiffé
du pileus e). Cette pièce rappelle le passage de Sué­
tone (3), concernant la mort de Néron: Il La joie publi­
que fut si grande que le peuple parcourut la ville la tête
coiffée du bonnet de la Liberté, )) Tantumque gaudiurn

publiee prœbuit, ut plebs piletüa tota urbe discurreret,

L'an 1n~2, on grava à Paris une médaille de bronze,
conservée à la monnaie de cette ville et dont le type a été

emprunté au denier de Brutus j elle porte, au droit, le
buste de Henri.I I, avec la légende HENRICVS . II ' REX' CHRIS­

TIANISSIl\IVS, et. au revers, un chapeau entre deux poi­
gnards, avec l'inscription : LIBERTAS -- VINDEX' - ITA­

LIClR • ET - GERMANIClE . - LtnERTATIS • - 1552. C'est
ainsi qu'on voulut à la fois consacrer l'idée de l'affranchis­
sement de l'Allemagne et menacer le César' germanique du
sort du César romain (4).

Quel que fût alors l'état de la république (elle était
certes bien malade), César fut bien coupable d'avoir

(ll Voy. BLAC.AS D'AuLPS, Essai sur les mé(lailles autonomes romaines
de l'époque imperiale (Revue num. tr-. 4862, p. 209); COIlEN, éd. 1880,

nos 394- et 390,

(Il) ELACAS D'AuLPs, lDC. cii. p. 197.

(Il'J Nero, LVII.
(4) Conf. Cn. RODERT, Melanges d'arcTufologil'. p. 61 et pt. J,
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entrepris de la renverser. Mais toute gl'ande que fut sa
culpabilité, elle ne justifie pas le crime, et Brutus eût dû
se dire qu'en tuant le tyran, il ne tuerait pas la tyrannie!

La lecture de cet article, interrompue ensuite d'une
communication urgente, n'est pas achevée, à cause de
l'heure avancée.

M. Dancoisne lit une notice conçue en ces termes:

MÉREAU DE L'HISTORIEN FLOR1S VANDER HAER.

Floris Vander Haer, dont plusieurs biographes out
raconté la vie(i), descendait, par son père, d'uneancienne
famille noble d'Utrecht et, pal' sa mère, d'une famille
pratricienne de Louvain, Il naquit, l'an 1047. en cette
dernière ville, y fit ses études sous [a direction du savant
Cornélius Valère, puis embrassa la carrière ecclésiastique.
Il enseigna la théologie à Louvain et passa ensuite quel­
que temps en Italie.

Son mérite, sa science et les qualités dont il était doué

(1) II suffira de citer: VALÈRS-ANDR.É, Bibliotheca belqica; PAQUOT,

Mémoirepou» seroir à l'lüstoire liüëraire des l'ays·Bus,. AnTIll'nOiN AUX

Archives historiques el litlëraires du Nord de la France,



lui avaient conquis l'estime de hauts personnages et en
particulier celle de Philippe-Emmanuel de Lallaing,
marquis de Renlz, qui fut pour lui un puissant protec­
teur. C'est sans doute à la recommandation de ce noble
seigneur que Vander Haer fut nommé chanoine et tréso­
rier de la collégiale de Saint-Pierre de Lille, fonctions
qu'il exerça jusqu'à sa mort arrivée en 1634. Il passa en
cette ville la plus grande partie de son existence et il y
composa la plupart de ses ouvrages au nombre desqu€'ls
il convientde mentionner: De inisiis tnrnultuum belgico­
rum ; Antiquitatu,m lilurgicarttm Arcana j Les châtelains
de Lille (1).

Il Ya peu d'années, un ami bien regretté, M.Preux, me
signalait la découverte qu'il venait de faire, dans les
archives du parlement de Flandre (2), du signet de Floris
VanderHaer, dont il medonnait en mêmetemps cette des­
cription: Petit écusson chargé de trois macles et surmonté
des lettres F'V' II, ses initiales. A quelque temps de là,
je trouvais le grand méreau lillois figuré en tête de cet
article, qui est exactement au type du signet de notre his­
torien.

Celte pièce, d'un module de 30 millimètres, est en
cuivre jaune assez mince. Dans un encadrement en fort

grènetis contenu par un cercle, on voit les armes du cha-

(') Ce savant historteu a laissé divers travaux rnanuscrlls, sans
doute perdus, notamment : Histoire de l'abba!le de Soaüe-Gertruâe ;
Historia Flandriœ au anno 1039 arl annum 1537 ; Vila Baltlunii lnsu­
Joni, comuis Flaiulriœ, 1/ avait aussi entrepris UDe Histoire da France,
qui Ile fut pas achevée et dont on ne retrouve pas de trace.

('.!) fonds de Malines, no2~O.
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noine lillois entourées de ses initiales F V H. Au revers,
dans un encadrement tout à fait semblable, se lit l'inscrip­
tion 1 PATAR, disposéeen trois lignes.

Ce méreau curieux est, à n'en pas douter, celui d'une
fondation pieuse faite par Vander Haer sous forme testa­
mentaire (1). Il vient heureusement enrichir la numisma­
tique de Lille d'une pièce d'autant plus intéressante
qu'elle concerne le plus ancien historien de cette ville.

M. Chautard communique une note dont voici le

résumé:

Le nombre des jetons frappés en France, pendant les
trois derniers siècles de la monarchie, est tellement con­
sidérable, que tout travail d'ensemble sur celte matière
atteint des proportions qui en rendent la réalisation hien
difficile par un seul homme. Cette tâche ne peut guère
être entreprise que par fragments, soit en groupant les
diverses allégories employées comme dessin, soit en
faisant la monographie d'une administration, d'une ville,
d'une province, soit encore en étudiant un fait ou une
époque isolément. C'est pour concourir à cette grande
œuvre que M. Chautard, déjà connu par d'importants
travaux sur les ty pes au moyen âge, a entrepris cette

fois une monographie des jetons frappés au type de la

ruche.

(1) Les Archives du département du Nord renferment beaucoup de

documents sur la collégiale de Suint-Pierre de Lille; mais on n'y

trouve pas, pour le XVIle siècle, les registres aux testaments et les déli­

lrérations du chapitre. C'est UDe lacune regrettable pour "explication
complète du méreau,
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Les abeilles, soit isolément, soit sous forme de ruches
ou dessins, figurent en effet sur un grand nombre de
jetons des divers départements pour lesquels, chaque
année, on frappait une médaille; tels sont: la chambre

des comptes, la cour des monnaies, le grand conseil, la
chancellerie, le trésor royal, les bâtiments royaux, la
chambre aux deniers, les aides et entrées, l'ordinaire et

l'eztraortlinoire des guerres, la marine, les galères, les
secrétaires du Roi, plusieurs états provinciaux, villes ou
eerporaüons, divers personnaqes et officiers publics, ... etc.

M. Chautard présente verbalement un résumé de ce
curieux travail, accompagné de planches fort bien exécu­
tées et mises sous les yeux de rassemblée.

Les lectures sont applaudies.
Il est remis, au nom des associés étrangers, à chacun

des membres présents, un exemplaire en argent d'un
jeton frappé pour la circonstance et dont la gravure est
ci-dessous.

M. Van Peteghem distribue des exemplaires en bronze
d'un jeton, qu'il a fait faire en 1881, en l'honneur de
M. LouisDancoisne, aux armes de Douai, Henin-Liëtard,
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Béthune et Saint-Vaast. (Remerctments de I'assemblëe.)
MM. Dancoisne et- Van Hende, distribuent également

deux brochures de leurs œuvres, intitulées rune: Sceau

d'or mérovingien. Arras 1881, in-Sn, 7 pages, et l'autre:
Notice sur Jean Wouters, président de la chambre des

Comptes de Lille, et sur deux [etons frappés à ses armes.

Lille, '1882, in·8°, 10 pages et une planche.
Des amis de M. Yan Hende profitent de.la circonstance

pour lui offrir une médaille qui lui est remise dans un
écrin.

M. Van Hende remercie ses amis de leur aimable
attention et les membres belges de leur agréable visite.

M. Dancoisne exhibe un carton composé des pièces
d'or suivantesau nombre de 28 :

CAMBRAI. Monnaies épiscopales. Gui de Vantadour
(six Florinsdivers); Pierre d'André (deuxFrancs à cheval,
dont l'un inédit, et un Royal) ; Robert de Genève (un Franc
à pied et un Franc à cheval) ; Gérard de Dainville (Grand
mouton inédit); Maximilien de Berghes (2 Écus d'or
variés, un Saint-Maximilien, et 2 Florins d'or variés) j

Vacance de siège (Florin).
Carnb1'ésis. Monnaies seigneuriales: Jean de Luxem­

bourg (buste de Saint-Pierre, 2 variétés) j Guy de Luxem­
bourg (3 Francs à pied divers et un Franc à cheval);
Wallerand III (Noble unique; Grand aignel, Aignel
unique et Franc à pied inédit).

M. de Schodt montre plusieurs médailles consulaires,
à fleur de coin, ayant rapport à sa lecture, entre autres,
un Jules César (argent) et un magnifique grand bronze
de Julien le philosophe; de plus une médaille d'argent,
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non connue de Cohen, aux effigies de Philippe, père, et
de sa femme Otacilia Severa(OTACILIA SEVERA AVG).

M. le baron Bethune communique un Jeton d'or inédit
des Pays-Bas. -,

Le bureau et les autres membres belges adressent à
leurs confrères français leurs vifs remerciements pour
leur excellent accueil.

La séance est levée vers deux heures et demie.

Le Secrétaire,

DE SeRODT.

ERRATA.

Le Président,

CHALON.

Page 576. '2Qcligne, au lieu de : marquent" lisez: indiquent.

Page 587, avant-dernière ligne, note 2, lisez: du fameux consul,
dont ils le disaient un descendant, assertion que I'historleu qualifie de

mensongère.
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SOCIÉTE ROYALE DE NUMISMATIQUE.

LISTE DESOUVRAGES REÇUS PENDANT LE 1er TRIMESTRE t882.

Polybiblion. Partie littéraire. Tome XV, liv. 2 et 3.

Polyhiblion. Partie technique. Tome VIII, [re et 20 Iiv, Tome XIII,
120 Iiv.

Note sur un anneau mérovingien, par M. le comte bB l\IARSY. (Don de

I'auteur.]

Bulletin de l'Académieroyale, 1881, no t2. 1882, nos I, 2, 5.

Annuaire de l'Académie, 1882.

Messager des sciences, 1881, 4e liv.

Vlcstnik. Godina IV, Br.2:

Bulletin de la Société archéologique d'Orléans. No. 109, HO, tH.
Blâttcr' für l\lünzfreunde. No99.

Th.e numisrnatie chronîcle, t8!:!f, part. IV.
Les fiefs de Namur, introduction. 1882, in-Be, (Envoi de la Société de

Namur.)

Collection de la Gllzette de Hongrie, envoyée par l'Académie de Buda­

Pesth .

Publications de la section historique de 1'1 nstitut de Luxembourg.

Année 1881, in-S«,

Analeetes pour servir à l'histoire. Tome XVII, Uv. 5 et 4.

Adolph. \VcyI. XXVlia et XXVIIle Catalogues, in-B»,

Notice sur Jean Wouters, paf En. YAN HaNDE, (Hommage de l'uuteur.)

Chronologische Ubcrsicht der Scheidemûnzen des Olmütz, ete., von

Marquis Bacquelrern-Lina, 1882, in-Sv.
Bulletin des Commissions royales, 1.882. Nos 1 et 2.

Bulletin de la Société de Borda. Dax, 1882, {cr trimestre.

De Vrije Vries. Vijftiende deel, fSSL
Berliner l'IJünzùJaUer. Nas 20 ct 21, in-4o,

Bahrfeldt. Litteratur-Blatt, No i2, i882.

Bulletin de l'Académie royale, 1882, no 4.

l\lc5moircs de la Société libre d'Émulation de Liège. Nouvelle série.

Tome VI. 1881, in·8 o•
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Berliner lUünzhlâtler von Adolph Weyl. No22. 111-40 (juin '1882).

Charles Robert. Tiers de sou d'or. Observations sur les monnaies méro­

vingiennes. Paris, 1882, il1~8o. (Hommage de l'auteur.)

Charles Robert. Etude sur les médaillons contornlates. i882, jn-8o•

Extrait de la Re1'lte belge de Numismatique. (Hommage de I'auteur.)

qazzctta numismatica dal Dr Solone AmbrosoIi.Nos t à6.(Como, Italia.)

CABINET NUMISMATIQUE .

.Teton d'argent commémoratif de la visite de la Société royale, à Lille,

le 7 mai 1882, offert aux membres belges par [es associés français.

Manifestation en J'honneur de D. Van Bastelaer, président. Souvenir du

18 décembre. 1881. Médaille d'argent oûerte à son président p3r la

Sociétéarchéologique de Charleroi.
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CORRESPONDANCE.

Lettre à M. CHALON, directeur de la Revue belge de
Numismatique, sur la nécessité d'une loi spéciale pou»

prévenir la contrefaçon toujours croissante desmédailles

antiques.

Athènes, le 45 juin 4882.

MONSIEUR LE DIRECTEUR,

li Ya près d'un an que j'ai eu l'honneur de vous annon­
cel', par une circulaire datée de Paris, mon intention de
composer un Recueilde contrefaçons de médailles grecques,

orné de planches autotypiques. Depuis, j'ai commencé à
réunir des spécimens de médailles fausses, j'ai moulé
celles qui se trouvent au Cahinet de France et au Musée
hritannique; j'ai dépouillé les. principaux ouvrages de
numismatique, étudié les méthodes des faussaires, et
enfin, consulté plusieurs savants sur l'opportunité de
livrer ces documents à la publicité. Le résultat de cette
enquête et de mûres réflexions a été celni-ci :

Les planches les plus parfaites, les descriptions les
plus minutieuses sont et seront toujours insuffisantes
pour déterminer les caractères distinctifs des médailles
fausses, telles qu'on les fabrique aujourd'hui, attendu
qu'on obtient, par les procédés actuels, non plus seule-
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ment des copies assez fidèles, mais de véritables fac­

similés des originaux. Le critérium le plus efficace est
cette sorte d'intuition que l'on acquiert par une longue
expérience, par des comparaisons répétées, par la con­
naissance enfin du mode de monnayage local. La critique
des monuments numismatiques s'est perfectionnée en
même temps que l'art de la contrefaçon, et l'on trouverait
aujourd'hui, dans les collections spéciales, nombre de
pièces décrites autrefois comme authentiques par des
numismates distingués, et qui ne tromperaient certaine­
ment plus un œil exercé.

Ces considérations m'ont fait douter de l'utilité de
l'œuvre que je m'étais proposée dans J'intérêt de la

science, et j'y ai renoncé. Un ouvrage descriptif des
falsi ûcations rendrait peut-être plus de services aux faus­
saires qu'aux numismates débutants. Les uns y trouve­
raient la connaissance complète de leur déplorable indus­
trie, et les autres, un guide insuffisant pour les mener à
cette expérience qui ne s'obtient qu'avec le temps.

Comment agir alors contre la plaie des contrefaçons?
Où trouver un remède plus efficace, plus général, n'of­
frant pas les inconvénients du premier? Pour déjouer les

- efforts des faussaires, ou du moins pOUl' porter un coup
sensible à leurs fâcheux agissements, il faut évidemment
la protection d'une loi, et, dès lors, quelles devraient en
être les dispositions essentielles ~ La plupart de celles
qui se présentent à l'esprit donnent, plus ou moins, prise
à la critique, cal' c'est à l'étranger, c'est-à-dire dans des
pays où elles sont insaisissables, que se fabriquent sur­
tout les contrefaçons! Mais ce qui semblerait rationnel,
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en tout cas, ce serait de faire marquer d'un poinçon spé­
-cial toute reproduction licite d'une monnaie ancienne, et
le droit pour l'État de saisir les contrefaçons, reconnues
telles par une commission d'experts. Punir la fraude pal'~

tout où elle se présente est finalement dans les devoirs et
les attributions de la justice, et il paraît difficile qu'elle
ne trouve pas, en le cherchant, le moyen d'atteindre l'une
de celles que l'impunité ne peut r.nanquel' d'encourager
de plus en plus, au grand détriment de la science.

En appelant l'attention de mes confrères sur l'impor­
tante question dont je viens d'avoir l'honneur de vous
entretenir, je n'ai certes pas la prétention de latrancher ;
elle a d'ailleurs des côtés difficiles à résoudre (tel

serait l'intérêt à ménager de l'industrie de la bijouterie
qui fait des facsimilés de médailles antiques sans idée
de fraude), mais j'ai pensé qu'il était utile que la discus­
sion fût ouverte) afin que tous ceux qui s'intéressent à la
numismatique fussent en quelquesorte appelés àapporter
leur solution.

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'assurance de

ma considération bien distinguée.

ARTHUR ENGEL.



D1ÉLAN6ES.

Numismatique liégeoise. - Dans un manuscrit du curé
Stiels, le collaborateur du comte de Renesse, nous lisons
ce qui suit, touchant l'Histoire numismatique de févêché
ct principauté de Liéqe : IC Quant à la description des
cc piècesmêmes et la rédaction de l'ouvrage, elles laissent
(( beaucoup à désirer, surtout POUl- les avant-discours. Je
Il conseillois au comte de faire passel' ses cahiers par les
« mains d'un homme de lettres; mais dans l'impatience
(l de jouir de son travail, il s'est trop hâté de vouloir en
II faire jouir les sçavans, Plusieurs personnes versées
(( dans cette matière en ont reconnu l'imperfection et les
Il défauts; même un certain M. Beckker, d'Amsterdam,
41 y a fait des observations et s'est donné la peine de les
Cl livrer à l'impression dans une brochure in-S".

IL Le comten'avaitpas épargné les frais pour donner à

(C son ouvrage la perfection: il avoit fait venirde Coblentz
Il nn jeune homme qui, sur les originaux,· avoit tiré des
et dessins d'une grande beauté. Il en avoit confié la publi­
ee cation à un libraire célèbre de Bruxelles, et l'avoit fait
(1 tirer à 500 exemplaires, etc. li

Bon DE CHESTRET.

Snaphans et chenapans. - La plupart des espèces
autrefois en circulation'portaient deuxou même plusieurs



- 6!)ü -

noms, l'un officiel, indiquant parfois leur valeur, les
autres populaires, se rapportant d'ordinaire à leur em­
preinte. Parmi ces dénominations, on rencontre fréquem­
ment, au XVIe siècle, celle de snapluum ou schnoplum,

mot qui signifie, d'après du Cange, latnmcu,lus, cmll

quo non est justum bellum, Et il ajoute : Bine {orle

SCHNAPHAN dicta moneta quœdam Bononiensis, vulgo

JULIERS, quorum octo uncialem conflciunt, quod id genus

hominum hoc monetœ genus a mercatoribus Italis in con­

finibus Germaniœ raptum in usum ituroduxerint. L'argent
italienvolé par une troupe de brigands appelés schnapha­

nen, fut donc introduit par eux en Allemagne, et l'imita­
tion qu'on en fit dans ce pays conserva leur nom.

L'almanach du Limbourg de 1875 renferme une notice
{lui nous permet de préciser, voire même de rectifier,
cette indication du savant bénédictin. A la suite des
troubles qui avaient agité le pays de Liége, à la fin du
xvQ siècle, les routes étaient l'estées peu sûres. Les envi­
rons de Maestricht notamment se trouvaient infestés par
une bande de pillards, aux ordres d'un gentilhomme
gueldrois nommé de Haon, lequel rançonnait les voya­
geurs, après les avoir enfermés préalablement dans sa
forteresse de Rouchof, à Wankum, près de Venlo. Dès
l'année 1509, on voit le conseil communal de Maestricht
prendre des mesures pour s'emparer du Haen et de ses
complices. Ceux-ci furent bientôt connus sous le nom de
snuphaenen, mot composé de Haen et de snappen,

prendre, chipper, et comme ils exerçaient leur honnête
profession à cheval, le peuple finit pal' appeler Snapluie»

une monnaie d'argent fort commune, sur laquelle on



- .6!J7 -

voyait un cavalier lancéau galop et arméde toutes pièces.
Ajoutons que de là vient aussi le mot français chenapan.

Quant au terrible Haen, il ne fut jamais pris; dans une
discussion survenue au sujet d'une concubine, il périt à
Erkelenz, de la maind'un de ses pareils, en 1327.

Bon DE CHESTRET.

LES MARÉCHAUX FERREURS D'OIES. -:.. Dans sa Notice

descriptive des rné'reaux trouvés à Thérouanne, insérée
dans la Revue belge de numismatique, année 1871,
M. Louis Deschamps de Pas a publié, sous les nOS 159
à 141, trois pièces de plomb, monnaies de fantaisie des

évêques des Innocents, qu'il considère, et avec toute
raison, pensons-nous, comme étant de fabrique picarde.

Nous avons à examiner ici un de ces plombs, le n° 159,
dont notre éminent confrère a donné la description qui
suit:

l( (m)Ons:m~ . S:PI? · Inoae:'fCI . Croix fleur­
delisée, au centre'évidé.

« Re». Ie:ffi - . ma : O~Ve:R . Personnage
debout, tourné à gauche, tenant un marteau de la main
droite, et faisant l'action d'enfoncer un clou dans le corps
d'lm oiseau que je ne puis définir. La tête pourrait porter
à penser que c'est la femelle d'un paon. Il ya là, évidem­

ment, un rébus dont le sens m'échappe. (Plomb;
XVC siècle) ('). Il

(,l P. 3S6~
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Nous n'avons rien à dire de la légende du revers, qui
pourrait bien donner le nom d'un particulier, et qui
admet diverses lectures, sans en être plus intelligible,
que nous sachions. Mais, pour ce qui est du type, si l'on
examine avec soin le dessinque M. Deschamps de Pas a
donné de la pièce (pl. J, fig. 159), on sera très porté à
reconnaître que l'homme, en costume d'artisan, placé
auprès de l'oiseau, est occupé, non pas à lui enfoncer
un clou dans le corps, mais bien à le {errer. Ce qui a
été pris pour un clou est la patte, tenue en l'air, de
l'oiseau, du palmipède, sur laquelle l'artisan opère pour
le moment; onvoit, en outre, dans le champ, un des fers,
en forme de croissant, préparés pour l'accomplissement
de ce beau chef-d'œuvre.

Tout cela, sans que nous eussions trop conscience du
sens qu'on avait pu vouloir y attacher, était bien, pour­
tant, ce qui nous avait toujours paru être dans le type
dont il s'agit, lorsque, dernièrement, en l'elisant le Grand

Testament de Villon, composé, on le sait, en 14..61, notre
attention s'est particulièrementarrêtée SUI' ce huitain :

Item, sera le Séneschal,
Qui une fois paya mes dettes,
En récompensemareschal
Pour ferrer oës et canettes.
Je lui envoie ces sornettes
Pour soy désennuyer ; combien,
S'il vault, lace-eu des alumettes.
De bien chanter s'ennuye on bien.

Dans ces vers, qu'on n'a pu jusqu'ici dégager de toute
obscurité d'interprétation, il y a une chose très-claire :
c'est le quolibet dans lequel Villon joue sur la double
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signification du mot maréchal; l'individu que le poète

bohème a voulu désigner sous la dénomination de Le
Sèneschol (ou Le Camus Séneschal, d'après une variante
de texte) sera fait «( mareschal... pour ferrer oës et

canettes n! L'expression populaire' de bon à ferrer les
oies, ou à ferrer les canes, l'amassée et mise en œuvre
pal' Villon, était, on le voit, synonyme, ou à peu près,
d'incapable et d'impropre à quelque chose d'utile (1).

L'idée qu'on a eue, au XVC siècle également, de donner
un corps à cette plaisanterie vulgaire, sur la monnaie d'un
évêque des Innocents, en y représentant un maréchal en
train de ferrer un oiseau que nous ne définirons pas plus
spécialement, afin de ne pas sortir des faits acquis e),
nous a paru assez curieuse pour mériter' d'être signalée.
Cette représentation en pareil lien n'a rien, d'ailleurs, qui
ne soit en rapport avec les usages du temps où elle s'est
produite. Sur les pièces de la nature de celle dont nous
parlons, l'humeur joviale abonde; on peut aisément s'en
convaincre en parcourant le curieux ouvrage que leur a
consacré le docteur Rigollot.

J. ROUYER.

(lJ On lit dans le glossaire-index des OEm)J'es de ViUonl édition
Jaunet, Paris, 4867, p. 233 : Il Ferrer les oies et Jes canes est quelque
chose comme «0 mener les poules pisser 0». Uno note ayant le même
sens figurait déjà dans l'édition des OEuvres ac Villon due à M. Paul
Lacroix, Paris (Bibliothèque elzevirienne), 1804.-

1
p. 478.

(2) Au fond, et sans vouloir contrarier l'opinion de ceux qui ne
seraient pas de cet avis,nous croyons que c'est une oie, mais figurée par
le graveur du moulede la médailled'une manièreassez peu habile, que
n'amende pas le médiocre état de conservation du seul exemplaire
retrouvé.
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M. Baguenault de Puchesse, en rendant compte, dans
le Polybiblion, de la nouvelle édition de Pierre de l'Es­
toile, dont les tomes IX et X viennent de paraître, fait
remarquer combien ces mémoires contiennent de parti­
cularités curieuses à divers points de vue. La partie qui
concerne les médailles est, dit-il, une des plus instruc­
tives. Ainsi la mention suivante nous renseigne exacte­
ment sur la fameuse pièce, concernant la Saint-Barthé­
lemy, dont on a souvent nié l'existence. a Le lundi
« 50c juin {608, je rencontrai pal' hazard, sur un fon­
u deux, où nous étions allés, M. Courtin et moy, le
(J plomb de la pièce que le pape Grégoire XIIIe fist faire
« à Romme, l'an 1072, à la Saint Barthelemi, pour
« approbation et congratulation du massacrefait en ceste
Il année, à Paris et pal' toute la France, des Huguenos,
Cf Le pourtraict du Pape, avec son inscription, y est d'un
Il costë j et de l'autre au revers de la dite pièce, y a un
If ange figuré, tenant d'une main la Croix et de l'autre
41 une épée, avec laquelle il tue et assassine force gens,
Cl et y a inscrit: Uqonotorum strtuie«, 1072 Il • Quelques
pages plus loin on lit : (1 Le samedi 1ge de juillet, M. de
Il Montaut m'a fait recouvrir un teston morveux, frappé
IC par les Huguenos l'an 1n75, après le Saint Barthelemi,
« en détestation du massacre de la dite journée et déri­
(1 sion du Roi Charles IX qu'ils apelaient morveux, que
Il j'ai serré avec les autres, pour mémorial et marque de
Il nos fureurs civiles. 11

Ce sont là assurément deux informations curieuses à

rapprocher. Citons encore quelques notes dont les numis­
mates pourraient tirer parti:
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(l Le samedi, 2ge mars 1608, M. Peirese m'envoya,
II d'Aix en Provence, la médaille en cuivre deMadame la

Il duchesse de Valantinios, qu'il m'avait promise, laquelle
Q dès longtemps ne se recouvre plus. D'un costé, est la
« figure de la dite dame avec ceste inscription: Diana
Il dttx Yalentinorum clarissima ; de l'autre, avec un beau
II revers, est inscrit: Omnium, oictorem vici. M. Lecocq
u m'a donné ce jour (17e juin 1608) deux gettons d'a)'­
« gent, dont il y en a un fort ancien où il y a escrit :

Il Guill. de Monrnoranci, premier baron de France. Je
Il lui-aydonnéma pièce en cuivre des Gueux de Flandres,
Il qui ne se trouve plus, où il y a : Fideles au Roy,
If [usquee à la Besace. II

Le teston morveux est évidemment une pièce satirique,
faite en dérision du roi Charles lX, dans le genre du
fameux Louis à la Cm-ne, de la fin du siècle dernier.

R. CH.

Un mot à propos de la médaille gravée pal'F. Korn, de
Mayence, dont la Revue nous a déjà entretenus deuxfois.

U y a une dizaine d'années, je possédais une pièce
semblable, à laquelle j'avais donné le nom de Double

thaler. Je ne me rappelle pas ce qu'elle est devenue,
mais, je viens d'en retrouver l'empreinte et la note que
j'en avais gardées.

Le dessin publié par M. le comteNahuys est tout àfait
exact, ainsi que sa description, avec cette différence que
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mon exemplaire portait SUI' la tranche: REAL STER~

LING SILVER!
C. V. P.

On lit, dans Ylsüermédioire des chercheurs et curieux,

du 20 mai decette année, col. nO 291 :

li Jeton de la troupe de Molière. - Un érudit, grand
1\ amateur et grand connaisseur des choses du théâtre
1\ m'a affirmé que les comédiens de la troupe de Molière
tl recevaient un jeton de présence, et que ce jeton était
« d'argent. Malgl'é les recherches les plus minutieuses,
Il je n'ai rien trouvé à ce sujet. Je m'adresse donc à
Il l'Intermédiaire, qui pourra, je l'espère, élucider la
Il question. Il

Voici la réponse - est-ce une réponse? - que cette
question a provoquée dans le même volume, col. 452.

If Le [eum de la troupe de Molière. - Molière était
(1 mort depuis neuf ans, lorsque la Cempagnie, alors éta­
(1 blie rue Mazarine et devenue seule Troupe Royale, fit
u exécuter pal' l'abbé Bizot des jetons d'argent du
Il poids de 30. sols pour les présents aux assemblées
Il (août 1682).

Il G. MONVAL. li

Ce jeton se retrouverait-il dans l'une'ou l'autre des
collections de nos nombreux jetonophiles?

R. CH.
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M. A. Meyer (de Berlin) nous montre, à la page200
de ce volume, une pièce de plaisir ou essai, aux bustes
de l'impératrice Marie~Thérèse et de son époux Fran­
çois 1er

, Il dit qu'il en connatt un exemplaire en or au
cabinet impérial de Vienne.

Un second exemplaire en or se trouve dans ma collec­
tion, il pèse exactement le poids que M. Meyer donne de
celui de Vienne, OD f/2 grammes, ce poids n'a rien d'anor­
mal. C'est une piècede 10 souverains.

Ma pièce est également frappée à Anvers, en 17tH, le
buste de Marie-Thérèse semble être d'un autre coin,

quelques changements dans les boucles des cheveux et
on ne voit pas de guipure de dentelle au corsage de
l'impératrice.

J'ai eu jadis aussi un exemplaire pareil, en argent, il
pesait 30 grammes 7D centigrammes. Je le regardai
comme un essai de Ducaton auquel on n'a pas donné
suite, à cause de l'effigie de l'empereur que les Belges
prétendaient ne pas être leur souverain.

On inventa alors une nouvelle monnaie, la couronne
à la croix de Bourgogne; on en frappa beaucoup au nom
de l'impératrice, seule, et quelques-unes au nom de l'cm­
pereur, seul. Ces dernières déplurent également.

A la suite de cette nouvelle escapade, on supprima les
hôtels des monnaies d'Anvers et de Bruges qui furent
réunis à celui de Bruxelles, sous prétexte qu'il n'y avai t

qu'une chambre des comptes. Ce dernier atelier travailla
désormais seul. Sous les règnes subséquents, on frappa
des monnaies belges en Autriche et même en Italie
(Milan).
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Notre confrère berlinois semble se préoccuper du sort
des coins de sa pièce. Celui au buste de l'empereur se
trouve actuellement à l'Hôtel des Monnaies de Bruxelles,
ou il est catalogué sous le n° 76 Ct).

C. V. P.

NODS devloDs dO»llOeA', ùal!}§ cette UVN.tal§o211, wu

apeR-~m! des pgoiDeipRle~ pnbicationm ~elath'es :~

ln mHm!ldsluill~~.iqllfie qui o~d p:.u.'ft1 d.epu~is UD aM.

ID'ne iUldi8pOSU.0i2~ ill'OP p~oIoiEgée mto-a§ en a

empêcbé. PeiB, lim gJl'o§§eall~ de ce vohame dépos­

siud déjà de beaecoop les 450 page§ promises

aux abolllUllés,I1MUJiS aVORS ajooll'~é à ID.lDe UVJtlai­

son fetou'e de '8.883, u(Jt~'e Rewue bibliog;as­

pbique.

B. Ch.

(1) Catalogue du dep()t des coins, poinçons, matrices, etc., apparie­

1Htnl à l'État, Bruxelles, 4861.
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NÉCROLOGIE.

On nous annonce de Salnt-Pëtersbourg, la mort, dans
un âge très avancé) du comte Serge Strogonoff. Il était
allié à la famille de l'empereur et avait été aide-de-camp
de Nicolas I" et d'Alexandre II.

M. Strogonoffétait un connaisseur des plus éclairés en
médailles antiques et un amateur des plus passionnés
pour tout ce qui touchait à la numismatique. C'est lui qui
fit l'acquisition de la fameuse collection formée par
Sabatier et que ce dernier a publié dans un formidable
in-folio. Il a acheté également plusieurs séries formées
par de Saulcy, notamment celle de la Palestine. Fervent
jusqu'à sa dernière heure, il nous donna ses ordres pour
la vente de la collection Benjamin Fillon, quelques jours
a peine avant sa mort.

C, VAN PETEGlIEM.

Nous recevons, à l'instant, de Paris, la nouvelle de
la mort de .M. Charvet, décédé subitement, le 3 sep­
tembre '1882.

ANNI~E 1881.
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SOCIÉT~ ROYALE DE NUMISMATIOUE.

EXTRAITS DES PROOÈS-VERBAUX,

Assemblée générale annuelle du ~ juillet 188'2.

La séance est ouverte à midi et demi.
Sont présents : MM. CHALON, président; le comte

DE NÉDONCHEL, vice-président; DE SeHODT, secrélaü'e-iJiiJlio­
thécaire ; HERRY DE COCQUÉAU, contrôleur; VAN DEN

BROECK, trésorier; PINCHART, COCHETEUX, DUGNIOLLE,

VANDEN PEEREBOOItI, MAILLJET, LÉoP. WIENER, le baron
SURMONT DE VOLSBERGHE, MAus, BRJCHAUT, GEELHAND,

vicomte DE JONGHE, SCHUERl\UNS, le baron DE CHESTRET

DE HANEFFE, DE ROISSART et DE CAISNE, membres effectifs,
et M. CmIONT, membre correspondan; reqnicole.

Assistent à la séance: M. VAN HENDE, membre hono­
raire, et MM.Brsswn., DE MEUNYNCK, DEBRAY et GOUVER­

NEUR, membres associés étrangers.
Se sont excusés: Mgr BETHUNE, MM. DANCOISNE, comte

DE MARSY, baron DE WITTE, HELBIG, LE CATTE, comte
DE LIMBURG STIRUl\I, PICQUÉ, RIGAUX et VAN DYCK

VA.N MA.TENESSE.

Le président, en ouvrant la séance, constate avec satis­

faction que l'assemblée est plus nombreuse que jamais.
Il remercie les étrangers de l'honneur qu'ils font à leurs
confrères belges d'assister à la réunion.
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Le président donne ensuite la parole au trésorier pour
la lecture de son l'apport sur la situation financière de la
Société, à la date du 51 décembre 1881. Ce rapport, qui
constate la prospérité toujours croissante de cette situa­
tion est vivement applaudi. Il sera imprimé et distribué
aux membres effectifs.

Le président s'adressant alors à M. Vanden Broeck :

u C'est à vous, lui dit-il, cher confrère, à votre activité,
( à votre économiedans les frais indispensables d'encais­
u sement, à la facilité que vous donnent, plus qu'à tout
Cl autre, vos habitudes et vos relations financières, que
( nous devons, en grande partie, cette situation pros­
u père qui fait envie à toutes les associations du même
« genre que la nôtre,

H Nous allons vous réélire pour la vingtième fois, et,
tt à cette occasion, devançant, j'en suis certain, la'volonté
u de la Société dont je suis heureux d'être aujourd'hui
{i l'organe, je viens vous offrir, en son nom, un souvenir
(( de notre reconnaissance.

« Acceptezdonc, cher confrère, cette médaille comme
« un témoignage de notre sympathique gratitude. "

Le président présente alors à M. Vanden Broeck un
écrin contenant un exemplaire d'argent de la belle
médaille-diplôme, portant une inscription spéciale à sa
destination C).

L'assemblée, par des applaudissements prolongés,

(1) Cette pièce, œuvre de Veyrat, a été gravée lors de la fondation de
la Société. Voy. pl. XX. Il n'en exitse que deux exemplaires d'urgent.
L'autre a été offert à Lelewel el est passé, depuis, dans la collection
de feuM. le comtede Ilobiuno.
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ratifie l'acte de son président, et, par des acclamations
unanimes, proclame M, Vanden Broeck trésorier, pour la
vingtièmefois, de la Société royale de numismatique.

M. VandenBroeck, visiblement ému, se lève et répond.

en ces termes :

1\ MESSIEURS,

« Je remercie de tout cœur notre honorable président
pour les paroles si hienveillantes qu'il vient de m'adresser
en votre nom, et vous tous, Messieurs, je vous remercie
bien sincèrement pour le chaleureux accueil que vous

avez réservé à ces paroles.
Il Bien que l'initiative de cette manifestation, si hono­

J'able pOUl' moi, vienne de votre bureau, mieux placé que
personne pour apprécier les services rendus à la Société,
vos applaudissements unanimes me prouvent cependant,
à l'évidence, que la Société entière a bien voulu s'associer
à la marque de sympathie provoquée pal' ma vingtième
nomination aux fonctions de trésorier.

l( Si, à diverses reprises, j'ai manifesté le désir de
renoncer à ces fonctions, ce n'était pas, croyez le bien,
pal' manque de zèle ou de dévouement aux intérêts de la
Société; mais les soins qu'exigent mes fonctions profes­
sionnelles absorbant tout mon temps, je devais craindre
de ne plus trouver, par la suite, les loisirs nécessaires
pour remplir à votre entière satisfaction, le poste auquel
vous venez de m'appeler pOLlr la vingtième fois.

u Cette situation qui pent s'accentuer encore, m'empêche
de prendre aucun engagement pour l'avenir, mais la
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reconnaissance que je vous dois pour la manifestation de
ce jour, m'impose le devoir de vous déclarer qu'aussi

longtemps que je pourrai gérer vos intérêts financiers

avec les soins qu'ils commandent, vous pouvez compter
sur mon entier dévouement.

« Encore une fois, Messieurs, je vous remercie tous
du plus profond de mon cœur, J) (Vifs applaudissements.)

l\f. Vanden Broeck fait un appel à ses confrères pour
qu'ils tâchent, pal' leurs efforts unis aux siens, de faire
augmenter le nombre d'abonnes à la Revue,

Le secrétaire lit le procès-verbal ùe la dernière séance.

Celui-ci est approuvé, après une légère addition faite,
sur la demande de M. Cocheteux, relativement à la propo­
sition d'un membre correspondant.

M, le secrétaire deSchodt lit son rapport SUI' les travaux
de la Société en '1881. Ce rapport est ainsi conçu:

Il MESSIF.URS,

I( Nous avons reçu de l'année '188'1 un nouveau témoi­
gnagedes forces vitales de la Société: les productions ont
continué d'être fécondes et variées.

ft La Rente débute par l'Essai de M. Vallier sur les

monuments numismatiques de l'église de la cite de Vienne,

en Dauphiné, et sur ceux des chapitres et communautés

religieuses de la même prooince, depuis la (in du xlvcsiècle.

Ce grand travail, qui ne fait que confirmer tout ce que
nous avons dit de la l'areactivité et de l'ardeur laborieuse
de l'auteur, fournit des données historiques et numis-
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mutiques aussi curieuses qu'intéressantes. Dans la partie
finale de son œuvre, M. Vallier s'occupe succinctement
des méreanx protestants des églises du désert. A ce pro­
pos, nous signalons, en passant, à nos confrères, une
étude sur la numismatique protestante pal' M. Emmanuel
Delorme, élude qui est insérée dans le Jl!lonitcur de let

numismatique ct de la siDillographie 088'1-1882).
Il Il faut lire, après le travail de M. Vallier, une lettre

instructive de M. Cocheteux sur un tableau de pointage,
dont celui-ci donne le fac-simile,

( Il faut lire ensuite une autre lettre, écrite par M. Flo­
rian Vallentin, et signalant un méreau inédit du chapitre
de Sainte-Croix, à Montélimar (Dl'ôme), sa ville natale.

« M. A. Brichaut nous a fait connaître trois médailles

allemandes qui méritent d'être remarquées; l'une d'elles
porte l'effigie de l'éminent Joseph Eekhel, à qui la science
est redevable d-e l'admirable doctrina numorum »eterunï .

I( Ondoit savoirgl'é au mêmeconfrère de son troisième
article sur les jetons des numisïnatcs ; l'article concerne
MM. Herry de Cocquéau, G. Vallier, Laugier, le baron
Surmont de Volsberghe, le général Cocheteux et François
de Sévillat.

\[ M. Brichaut a écrit aussi quelques lignes SUI' la
Numismatique maçonnique,

(( 1\1. le comte de Mal'sy nous a rendu un nouveau
service en continuant son Cueilloir numismatique,

II La nombreuse trouvaille de monnaies romaines faite
à Ermsdorf', localité du grand-duché de Luxembourg, a
fait l'objet d'une courte notice, émanant de M. le profès­
sem' Vau Werveke,
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u M. E. Van Rendes'est occupéavec succèsd'un plomb
des drapiers de Bondues.

Il Citons maintenan t unelettre deM. E. Garielà M. Tail­
lebois sur l'attribution d'un denier au revers TVRONVS
CIVIT.,ainsi que la réponse à cette lettre par M. Em. Tail­
lebois, ef, enfin, une réplique de M. GarieI.

l' En assemblée générale du 3 juillet 1881., M. Coche­
teux a présenté quelques observations sur le sujet de cette
correspondance. Dans la même séance, nous avons
applaudi la lecture que l'honorable membre a faite d'une
notice sur les monnaies romaines frappées par les Gau­
Jois, à propos du Trésor de Jublains.

Il Les listes officielles des monnaies et médailles entrées
dans [e cabinet de numismatique de l'État, pendant le
3e et le 4e trimestre 1HSO, listes qui nous ont été commu­
niquées pal' M. le conservateur Picqué, apportent une
nouvelle preuve du zèle intelligentet du dévouement de
cet honorable fonctionnaire. D'un autre côté, les donsque
nous le voyons faire personnellement au Musée dont il a
la garde, attestent un désintéressement qu'il est fort
agréable de pouvoir signaler.

(1 M. Schuermans a écrit un hon article SUl' Jes médail­

lons céramiques da la famille d'Orange-Nassau. Cetravail
marque la relation qui existeentre les médailles en métal
et les médaillons des vases en terre cuite.

1< On lit avec intérêt quelques pages deM. Van Peteghem
SUI' Gui de Flandre, comte de Zélande ct sa monnaie de
1Jliddelbourg.

I( M. Maxe-Werly,dont lestravaux sedistinguentsurtout
par la qualité, a eu J'attention de signaler aux lecteurs de
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la Revue, les pièces capitales des principales séries numis­
matiques qu'il a trouvées dans la galerie du métal, à
l'exposition organisée à Paris pal' l'Union centrale des
beaux-arts appliqués à l'industrie.

(f rd. Le Catte, qui ne perd pas de vue la numismatique
de sa province, vient de nous donner une nouvelle marque
de son zèle, en communiquant ses réflexions SUI' les

monnaies attribuées à iJtlouzaive, sous le règne de Wen­

ceslas, premier duc de Luxembourg(1005-1385).
(( M.le docteur Trachsel a écrit utilement sur les florins

d'or a~t type de Florence, qui furent autrefois si répandus
en Italie et dans les pays occidentaux, et qui ont été imités.
non seulement dans d'autres contrées de l'Italie, mais
encore en Espagne, dans les provinces belgiques, en Hon­
gl'ie, dans l'Achaïe et surtout en France et en Allemagne,

Il M. le comte Nahuys nous a révélé l'existence des
coins d'une médaille rare, frappée dans l'Allemagne en
l'honneur de Napoléon III.

,1 M. J. Roman a fait part à ses confrères de sa décou­
verte dans la collection de M. Caron d'un blanc de Charles,

clue de Lorraine, seignem' de Florennes,

« M. Dancoisne, dont la science égale l'expérience en
numismatique, a présenté de judicieuses observations sur
le cataloque raisonné des monnaies gauloises de la collec­

tion de lJtl. Charles Robert. On ne saurait que partager
avec conviction cette réflexion finale de M. Dancoisne que
((- ce nouveau travail de M. Robert est hien digne sous
Il tous les l'apports de l'éminent archéologue à qui la
a Numismatique doit tant d'œuvres remarquables. »

t( M. Léop. Devillers, dont le zèle et le dévouement



- 673 -

d'archiviste sont hors de ligne, a eu la généreuse idée de
transmettre à la Revue les renseignements qu'il a recueillis
sur une médaille relative à l'Académie royale de dessin,
peinture et architecture, établie à Mons.

Il Dans la réunion tenue à Charleroi, le Hl mai 1881,

nous. avons écouté avec plaisir le compte rendu, par
M. Chalon, du mémoire de M. Schlumberger, sur la
découverte du Trésor de Sana, consistant en monnaies
himyaritiques.

« Pendant la mêmeséance, M. Cocheteux, qui poursuit
ses remarquables études sur la numismatique de la ville
de Tournai, après avoir exprimé le désir d'être éclairé
sur les Cama/deux (sic) composés dans un atelier moné­
taire, a présenté quelques observations sur les petits
deniers à la crosse entre deux b.tons accostés de deux.
annelets, que feu 1\'1, De Wismes a revendiqués pOUl'

l'abbaye de Saint-Omer.
ct M. Rouye!' a été bien inspiré en communiquant, pour

la R(!VU8, un grand nombre de documents utiles concer­

nant l'atelier monétaire de Tournai, à l'époque de la

domination espagnole.

« M. Kluyskens a mis à notre service la Description

de cinquante trois médailles raites en l'honneur d'Albe1,t

DU1'er.

u M. Jules Nollée de Noduwez a eu l'obligeance de
fournir quelques détails inédits sur la vie de Théodore­

Victor Van Berckel, fj1'CtVeur général des monnaies des

Ptuu-Bae.

u On doit il 1\1. Galesloot un article sur un dépôt de

monnaies romaines décourert li Noortschote.



- 674-

Cl M. Ploquéa eneorevoulu nous donnerséparément, en
plusieurs pages, une description scientifique de nouvelles
médailles modernesdues, aux burins de nosartistes helges
Émile Tasset, décédé, Léop. Wiener, Charles Wiener et
ConstantJehotte. Onconstate avec satisfaction la manière
distinguée avec laquelle M. Picqué accomplit cette
œuvre variée, dont j'ai déjà fait eonnattre les difficultés
pratiques.

{( Les Mélanges de la Revue, fort nombreux, mettent de
nouveau en évidence le mérite et le zèle incomparable
de notre digne président.

1/ Enfin, laRecue m'a accordé une place pour l'insertion
d'une notice intitulée Suétone et la Numismatique, et de
quelques mots sur les médailliers de l'empereur Napo­
léon 1er •

« En 1881, l'impitoyable mort nous a séparés de plu­
sieurs confrères. M. Van Peteghem a rendu un juste
hommage à la mémoire de M. de Saulcy, ce maitre de la
science, dont chacun a admiré les vastes connaissances et
le mérite transcendant. Une seconde notice chronologique
a été consacrée à feu M. Benjamin Fillon. Il

Ce rapport est applaudi par rassemblée. M. le prési­

dent remercie M. le secrétaire des soins qu'il a mis à le
faire.

L'assemblée procèdeà l'élection de nouveaux membres.
Sont nommés membres honoraires, en remplacement

de MM. de Saulcy et Hooft van Iddekinge, décédés:
MM. Aloïs Heiss, à Paris, et Dumoulin, à Maestricht. .

Sont élus membres effectifs, en l'emplacement de
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MM. les barons de Pitteurs de Budingen et Nothomb,
MM. Van Bastelaer et Cumont. Ce dernier remercie la
Société de ses suffrages.

Sont élus membres correspondants regnicoles, en l'em­
placement de MM. Van Bastelaer, Fonson (décédé) et
Cumont, MM. Van Schoor, avocat général à la cour
d'appel de Bruxelles, Fiévet, ingénieur, à Bascoup, et
Bamps, docteur en médecine, à Hasselt.

M. Chalon est réélu président. (Vifs applaudissements.)

M. Vanden Peereboom est élu vice-président. (Applau­

diseemenu chalem·eux.) Cet honorable membre exprime
le regret de ne pouvoir accepter ces fonctions.

La Société insistant vivement, M. Vanden Peereboom
déclare persister dans sa résolution.

Sont réélus pal' acclamation, M. de Schodt, secrétaire;
M. Herry de Cocquéau, contrôleur, et M. Vanden Broeck,
trésorier, déjà réélu au début de la séance.

M. de Schodt remercie rassemblée avec effusion, en
son nom personnel et au nom de M. Herry de Cocquëau.

M. l\iailliet est élu bibliothécaire par acclamation.
Le président déclare qu'un employé de l'Académie

royale sera chargé de faire le catalogue des livres qui
pourront être confiés aux membres, conformément à un

règlement formulé par le bibliothécaire et approuvé par
le président.

Sur une observation de M. Brlchaut, il annonce que
M. Pinchart ayant déclaré n'avoir pas le temps de se
charger de la confection, de la nouvelle table de la
Revue, M. Schuermans a bien voulu s'offrir pour faire
cette table, L'assemblée accepte l'offre, en applaudissant.
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M. Sehuermans répond qu'il n'exécutera pas seul ce
travail, mais avec le concours de son jeune ami,
M. Terme, membre associé étranger. (Nouveaux applau­
dissements. )

MM. Chalon et Picqué l'estent chargés de la direction
de la Revue.

M. le président propose le maintien de la cotisation
annuelle et du prix de l'abonnement à la Revue.

Cette proposition est adoptée à l'unanimité.
L'assemblée exprime le désir qu'on s'occupe incessam­

ment du travail promis sur les monuments numismati­
quesauxquels ont donné lieu les fêtes nationales de 1880.

Le jeton de présence, à l'effigie de Van Loon, est remis
à chacun des membres de la réunion.

M. Brichaut leur fait distribuer le jeton frappé en
l'honneur de M. Van Hende.

JI dépose sur le bureau, pour les collections de la
Société:

1° Une série complète des monnaies d'argent et de
bronze de la république d'Haïti, aux millésimes de 1881
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et 1882 et comprenant cinq pièces (don de M. Désiré
Ghesquière-Dierickx);

2° Un exemplaire d'argent et un de bronze du jeton
offert à M. Van Hende, auteur de la Numismatique
lilloise;

5° Un exemplaire en bronze et un en sirnilor du jeton
de M. Laugier de Marseille.

COMl'lIUNICATIONS •

. Les membres ci-après désignés ont exhihé, savoir:
10 M. Brichaut, des médaillons inédits du général Van

der Meersch et de Van der Noot (cuivre);
2° M. de Caisne, une belle médaille en bronze de l'In­

stitut de France (Académie des sciences), représentant le
pa~sage de Vénus devant le Soleil, 8-9 décembre 1874;

3° M.le vicomte de Jonghe, plusieurs monnaies rares;
4° M. de Schodt, plusieurs deniers de l'empereur

Auguste, d'une conservation tout-à-fait hors ligne, prove-
nant de la trouvaille faite en 1877, près de Presbourg
(Hongrie); revers: MAR VLT (Marl'i ullori), OB CIVIS
SERVATOS et SIGNIS RECEPTIS ;

n° M. Geelhand," divers jetons rares.
La séance est levée à deux heures.

Le Secretaire,

DE SCHODT.

Le Président,

R. CHALON.
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Réunion du bureau du 6 mai 1882.

Sur la proposition de M. DE SCHODT et de M. CHA­

LON, le titre d'associé étranger a été conféré à M. GHES­

QUlÈRE-DIERlCKX, directeur des Usines monétaires de
Biache-Saint-Waast.

Le Secrétaire,

DE SellODT.

Le Président,

R. CHALON.

Réunion du bureau du 28 juin 1882.

... A la demande de M. A. BRICHAUT appuyée par
MM. CHALON et VANDEN Buoncx, le titre d'associé étranger
a été conféré à M. ARTHUR GOUVERNEUR, à Saint-Denis
(département de la Seine).

.•• A la demande de MM. DANCOISNE et DE SCRODT, le
même titre a été conféré à M. DE LATTltE, Victor, rece­
veur municipal, à Cambrai .

... A la demande de MM. VAN DVK-VAN l\1ATENESSE et
R. CHALON; le même titre a été conféré à M. L. ÛLDEN­

HUls-GRATAl\IA, docteur en droit, membre des ëtats-génë­
raux des Pays-Bas, àAssen.

Le Secrétaire,

DE SCHODT.

Le Présùient,

R. CHALON.
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Iténnlon du bu l'eau du 6 juillet 1882.

Sur la proposition de M. CHALON, le titre d'associé
étrangera été conféré àM. FLORIAN VALLENTIN, directeur
du Bulletin épigraphique de la Gaule, à Montélimar
(département de la Drôme .

Le Secrétaire,

DE SeHODT.

ERRATA.

Le Président,

R. CHALON.

Page 686, ligne 40, au lieu de: Les historiens, lisez: Des historiens.

~ 594, - H, : Par suite de son adoption dans la

famille Cestia, Usez .. Par suite de son adoption d'un membre de la

famille Cestia.
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LISTE DES MEMBRES

DR

LA SOCIÉTÉ ROYALE DE NUMISMATIQUE

AU 1er OCTOBRE i882.

MEMBRES HONORAIRES (1).

S. A. R. LE PRINCE Philippe DE SAXE..

COBOURG ET GOTHA, DUC DE SAXE. 7 juillet f 878.

l\ll\f.

DE l{onHNE (S. E. LE COMMANDEUR DAnON), conseiller

privé. directeur du bureau héraldique, etc.,

rue I1Ioïka, 25, il Saint-Péllll'sLonrg.... ...•.•. 4- juillet f84L

DE MEYER (LE nOCTEUII), cousorvateur du cabinet

des médailles, li Zurich ..•.•••.••••••••...• '

llIEvER (J.-F .-G.), conscrvcteur du cqhinet royal

des médailles, à la IJaye .

Ct\STELI,ANOS (noN Basilto-Sebastfan), président

de l'Académie royale d'archéologie, li M3drid.. G juillet lSaL

DlRKS (J.), à Leeuwarden, membre de PAcndp.mic

TOYO1e cl cs Pays- Bas.•.•••••••••••••.•.•.•.•

HILDEBRAND (n.-E.), conservateur du musée des

antiques, à Stockholm, .

llbNTELLIER (P.), président de la cour d'appel, b

Odéans •.••.•...••••.•...••..........•.•.

li) Le nnmbre des membres honoraires est Glé ft vingt-cinq.
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DATR DE L'ADIII1SSIOli.

1\11\1.

TORNDERC, professeur à l'université de Lund... . •• 6 juillet 1831.

ROBERT (Charles), membre de l'Institut, inten-

dant général, rue de la Tour-Jlaubourg, 2tl, à

Paris •••• , .•..•••.••••.•..•.• ,., •..•.••• , ;) juillet 1865,

NAHVYS (LE CO~lTE DIaurin), archéologue, rue

de la Source, 62, à Saint-Gilles (Bruxelles) •• ,. 2 juillet t863.

DESCHAMPS DE PAS (L.), ingénieur, il Salnt-Omer.; 1 juillet t866.

lUOREL FATIO, archéologue, nu château de Beaure-

gard, à Lausanne .••....••...•..•.•...• ".

lUULLER (LE uocruun L.),archéologuc, il Copenhague. 7 juillet 1867.

PONTON D'AMÉCOURT (VICOMTE DB), président de

la Société française de uumismauque, mc de

Lille, 50, il Paris.. .. • .. . • .. .. .. .. • . . .. . .... a Juillet 1868.

TnlXEIRA DE AnAGAO, directeur du cabinet des rné-

daillcs de S. 1\1. le roi de Portugal, ù Lisbonne... 2 juillet 187(.

Iu.RABACEK (LE DOCTEUR Josef), Beatrixgasse, 26,

ù Vienne, III............................. 7 juillet 1872.

ROAcn SI\IITH (sm Ch.), il Strood, comté de Kent. fi juillet 1874.

CARLO STROZZI (~L\nQuls) l directeur du Periodico

di numismatica, à Florence . ~ ••..•.•......••

SCHI,UIlIDERGER (Gustave), Faubourg Saint-Ho-

noré, HO, il Paris.................. . .. • .. • 7 juillet '1878.

DANCOISNE, notaire honoraire, il Hcnin-Liétard .•

VAN HENDE (Édouard), ancien chef d'institulion,

rue Massena, ~O, il Lille.................... 6 juillet 1879.

DE nAnTHÉLE~lY (Anatole), rue d'Anjou-Saint-

Honoré, 9. à Paris , ,... 5 juillet 1881.

IIElss (Aloïs), à Aulnay, près de Sceaux, dépar-
tement de la Seine,'. , ~ juillet j 882.

DVMOULIN (F.-L.-J.), notaire, rue des Capucins,

14!)9, à l\Jacstrîchl .••••.••••..••..••••••••

ANNÉE 1882.
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MEMBRES EFFECTIfS (1).

nOMS ET QUALlTlÎS. n.ArE De l'Allillsuon

l'tIMo

CHA.LON (Renier), docteur en droit, membre de

l'Académie royale, etc., rue du Trône, {i5, à
Ixelles. •• •• •. • . • . • . •• • . . . • . •• . • . • . • •• .••• Fondateur.

DETHUNE (l'tlONSRIGNEUR), chanoine et camerier secret

de Sa Sainteté, rue d'Argent, à Bruges ••.•.••.

HERRY DE COCQuÉAu (François), docteur en droit,

marché aux Bois, 27, à Bruxelles ,; •••..•••.. 6 octobre t8·M.

r~EFEvnE (E.-C.), rentier, rue des Peignes, 52,

à Gand..................... . . . . . . . . . . . . •. 20 septembre t846.

PINCHA.RT (Alexandre), chef de section aux

archives de l'Etat, rue Hydraulique, 9, à Saint-

Josse-ten-Nocde .. juillet 1849.

PETV DE TnOzÉE (J.), propriétaire, membre de

la Chambre des représentants ct de plu­

sieurs sociétés savantes, rue du Nord, 71, à

Bruxelles.......... ..• .{. juillet 18ts2.

DE V\T1T T E (LE BAI\ON J.), membre de l'Académie

royale, associé de l'Institut de France, etc., rue

Fortin, rs, il Paris......................... r; juillet 18~7.

COCHETEUX (LE GÉNÉI\AL C.), à Selessin, lez-Liège,

rue Côte d'or, du 21 mars au 1er novembre;

à Liège, 2tl, rue Fabry, les autres mois •.•.•.•

DUGl'tIOLLE, docteur en médecine, rue de Lint-

haut, !if, il Schaerbeek .

PICQUÉ (Camille), conservateur, chargé du cabinet

de numismatique jï la' Bibliothèque royale,

rue de la Limite, 64, à Bruxelles.... " . • •. • • 8 juillet 1860.

VANDEN PEER.E800M (Alph.), ministre d'Etat,

président de la Société archéologique d'Ypres,

Avenue de la TOÎsond'Or,44,à Bruxelles ..... 1.) juillet 'f8ÏJ;).

(.) Le nombre Iles memlircs elTectifs nt fixé â trente-cinq.
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J)ATIt liE L'AIIUISSIOM.

DE NEDONCHEL (LI! CO~lTE Georges), président de
la Société historique de Tournai, rue Becque-

relle, 5, li Tournai.... ü juillet 186:>.

VANDEN BnOEGK (Edouard), agent de change,

rue de.Terre-Neuve, -124., à Bruxelles •• , •.•.• 5 juillet 1S6~.

lllAILLIET (P .), lieu tenant-colonel pensionné, rue

du Méridien, 6, il Saiut-Jossc-ten-Noode ••.•.•

WIENER (Léopold), statuaire ct gl'u"eur Cil chef

des monnaies, etc., rue du Nord, 80, à

Bruxelles..•....• " " .•....•.• '" .•..•.•.•

SURMONT DE VOLSnERGHE (LE nAI\ON), archéologue,

ruedesPierres, H, ù Gand.................. 2 juillet i8()~.

IUAus (C.), conseiller à la cour d'appel de Bruxelles,

rucdu Berger, 27, à Ixelles................. 7 juillet 1867.

DE LUIDURG STIRml (LE COMTE), rue du Haut-

Port, 06, à Gand ..•.•.••.•. , .•••....••...•

nntcnAUT (Auguste), ingénieur, rue Castex, 4,

fi Paris '" '" •• .. ü juillet '1868.

GEELBAND (LE n.\I\ON Louls), homme de lettres ct

archéologue, rue du ci-devant Pont-Neuf, 21,

ù Bruxelles....•••.•••..••....••.•..•••.••

DE JONGHE (LE VICO~ITE naudouin), place de Luxcm-

bourg, 2, à Ixelles .... ' •.••• " .•. " .••.•• "

ScnUERMUs (Hem-l ) , premier président de la

cour d'appel, otc., Boulevard Frère-Drbau, 4.8.

b. Liège ••.•••••••.•••.•.•••••••••••••••••

KLUYSKEl\1S (Hippolyte), docteur en médecine,

rue du Marais, 12, à Gand.... ..••••••.•••.• 5 juillet 1870.

LIEDTS (LR nARON Amédée), archéologue, rue de

ln Loi, 88, tl Bruxelles..•.•..•..•.••••••.••.

DE CHESTRET (LE BARON J .-R.-M. Jules), au

château de Blankcnherg, Icz-:\lo.cstricht ••••••. 2 Juillet 1871.

DE Scnonr (A.), directeur général de l'enregis­

ment, rue de Londrcs, ta, à Ixelles •....•.•.
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:COliS ET QllAlI TIÎS.

1'1lU.

SERRURE (C.-A.), avocat, rue de Suède, 57, à

Saint-Gilles................ ...•••.• .. ..... 7 juillet 1872.

HELmG (Henri), archéologue, rue de Joye, '.12,

il Liège................................... 6 juillet i 875.

ONGDENA (Charles), graveur , etc.," rue des

Champs, H, à Gand...................... 4 juillet 18n.

LE CATTE (Auguste), archéologue, Rempart ad
Aqullm,7, il Namur,............. ... ....... 1 juillet i8ï7.

DE ROISSART (Amédée), conseiller, avenue de la

Couronne, 12, il Ixelles ,..... 7 juillet 1878.

DE CAISNE (Pierre), inspecteur général ou service

de santé de l'armée, rue Jordaens, 97, à Anvers. 6 juillet 1879

VANDER AuwERA (Jean), notaire, à Aerschot.... ::> juille] fS81.

VAN BASTELAER (Désiré), archéologue ct numis-

male, rue des Glacières, à l\13l'cinclle.. . • . . • •• 2 juillet -1882.

CUMONT {Georges}, avocat, rue de Stassurt , 77,

à Ixelles••.•...•..••••... , ..•.......... ,.

CORRESPONDANTS REGNICOLES (~.

COUBEAUX (Hippolyte), archéologue, l'lie des

Paroissiens, 17, à Bruxelles••..•••.•••.•. ,.. 5 juillet HW4.

VAN EVEN (Edward), archiviste, à Louvain. • • •.• 4 juillet 1869.

{lARl1IENTlEn (Charles), avocat, rue des Ursu-

lines, 2, à Mons.•....•.....• ,... .•...••..• 7 juillet 1872.

VAN D"vRn (LE C.1I.EVALlIHl Gustave), archéologue,

rue Léopold, 2a, à Anvers.•.••••. , •••. , •.•. 6 juillet 1873.

DECQUET (Alfred), nrchéeloguc, rue des Nobles, il

Namur ...••......•..........•.•.. ,....... 1 juillet 1877.

llETHUNE (nAnoN Jean-Daptiste), conseiller pro-

vlnelal, à Oostroosebckc . , , .......• , 6 jumel H~79.

(') Le nomhre dos eorrespcndcnts regnicoles est limité Ô. dix..
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DUl liE. L' AUIl1S510~.

Du CHASTEL (LE COMTE Alberte), au château de la

Bavette, à Spa, •••••.•••.•••...•• ,'....... 5 juillet t881.

FJEVET (Jules), ingénieur, il Bascoup, Chapelle-

lea-Herlnirnont (Hainaut).. , •••••• ,........ 2 juillet 1882.

VAN scnoon (Charles), avoeat général, avenue
Louise, 87, il Bruxelles •..•..•. , •• , •• , ••••••

BAMPS (Constant), docteur en médecine, rue

Vielle, 25, il Hasselt •••.• ". • •.•••.•.•.•••

ASSOCIÉS ÉTRANGERS.

NJJHOFF (IUal'tinus), libraire, il la Haye.•. ' •• , •. 14 octobre 1856.

SAUBINET (Étienne), trésorier de l'Académie, etc.,

il Reims.,., ., ....•.•...•••... ,' ... " ..... 28 octobre 181i6.

BOVLANGER (G.), ingénieur, à Paris .. , .•••... , .• 3 novembre 18~(j.

PENON (Casimir), conservateur du musée des

Antiques, au château Borcly, il l\Jru'seille ••••. ,

lUoRlN-PONS (Hem-l), banquier, il Lyon ...••...•

lIucnER (E.), conservateur du Musée archéologique
du l\lans _ _. 10 avril 18ti7.

nASCLE DE LAGn~ZE (G.), conseiller, à Pau .••.... 50 août 18B7.

ROUYER (Jules), il Thiaucourt (Mcurthc'cl~MoseIlc) ~O murs 1865.

FRIEDLAENDER (Ln DOC'l$UR D.-J.), directeur du

Cabinet royal des médailles, il Ber-liu 10 décembre 1865.

COJ\IPÈnE (Amédée), consul de Belgique, à Oléron,

nEALE - POSTE, EsCJ., archéologue t à Maidstone

(Kent) .......•.. " .....•.•••.....••..••. ,

IUAGGIORA-VrŒGANo-:BmcBETTJ (LE CnRVALlEn),

Via san Silvestre, H', il Asti .•.. , 14 janvier i86r>.

g" A. S, l\lonsf'igneur le prince de HODENLOHE-

V\TALDENBOURC, au château de KnpferzclJ

(Wurlcmbers)· • , ...•.•.•...•..••..•...•..
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BIADDEN (Fl'édél'iC-W.), Esq., membre de la

Société numismatique de Londres, Portland

place, 20, à Brighton•.•.••••••.•••••.•••••• i4 janvier 1860.
DON ALVARO CAMPANER y FUERTES, directeur du

Memorial numismatieo, il Palma•.•••••••••.• 18 décembre 1866.

CAUCICH {A.~Il.l, directeur du Bullellin0, etc., fi

Florence••.•••••..••.•.•.••••••...•••..•• 18 janvier 1867.

RICARD (Adolphe), archéologue, à Montpellier... 7 octobre f867.
BnAMnILLA.(Camille), archéologue, il Pavie ••.•.•

BARALI8 (tE co~urANoEun), directeur de la Monnaie

de Milan 22 avril 1868.
RAlllON (Vidal), numismate, à Barcelone•••.•.•• 24 mai 1868.

DE LABATUT (Édouard), docteur en droit, secré-

taire de la Société française de numismatique et

d'archéologie, il Paris .•...•••...•...••.... J7 juillet 1868.

VOLTOLIN (Achille), secrétaire de la Monnaie, à

Venise, à la banque Ilothschild, rue Lafitte, 21,
à Paris...................... .•.••.•..••.. 8 avril t869.

niESDAcn DE Tlm IlIBLE (Louis), directeur des

usines monétaires de Biache, rue Saint-Paul, 28,

il Paris•.••••.•..••-•••...•.•••.• <......... 4. juillet 1869.

FnEM~NTLE(Charles), délégué du grand maître des

monnaies d'Angleterre, etc., à Londres ..••••• 25 juillet 1869.

VALLIER (Gustave), conserva leur honoraire du

cabinet des médailles de Grenoble, place Saint-

André, !S, à Grenoble................. ..... ~ janvicri870.

CLAY (Charles), l\J. D., président de la Société

numismatique, à Manchester •••..•..•••••.••

LUSCHIN (LB DOCTEUR Arnold), à Gralz .••••• •••• li juin tS70.

VANDER KELLEN (P.), graveur, àUtrecht ••..••••

lUEYER (Adolphe), S. W. Konlggrotzerstrasse, 48,

il Berlin 15 mars 1871.

VAN PETEGnEM (Charles), membre de la Société

française de numismatique, quai des Grands-

Augustins, 41, II Paris , ••• 14 mai j871.
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DE BlAnsy (LB COMT~ ArtbUl'), archiviste, à Com-

piègne.••.•..••.••••••.••••••.••••••••••• t~ mai 187f.

TnACUSEL (LE DOCTEUR. Charles-François), numis­

mate, Petit ~ riant Site, descente 1\1 ontbenon ,

à Lausanne •••.••.•.•.•••.•••..•...••••••

CUAUTARD (J.), professeur à la faculté des sciences

de Lille•.•.•••••••••••••••.•.•••••••.•••• Hi juillet t871.

VAN GELDER (P.-H.), à Velp .

VAN DJJK DE ltlATENESSE (P.-J.), bourgmestre, il

Schiedam .••••••..••.•..•••••••••••••.•••

DE GnOOT (J.), à Delft.. .

DEVRIES (Jeronimo) fils, juge, à Amsterdam.... ü novembre 1871.

DE Vos (lez.), colonel, aide de cnmp du Roi, à

Amsterdam •••.•••.•••••••••••••••••••••••

HYDE, directeur général de la Monnaie, à Calcutta. [i novembre 1871­

WUERST (Anguste), capitaine, il. Bonn , , . • • . • . •• a janvier 187~.

"'INCKEL (Chrétien-Philippe-Charles), membre

LIu conseil des Indes, à Semarang, Java ••••.• 18 février 1872.

PnÉvOT (Ed.),boulevard de Clichy, 89, à Paris ... 5 mai 1872.

I\.OEST (Théod.-lU.), à Leyde ..•• ,............. 7 juillet '1872.

DE SACKEN (LE Dr nAnON Edouard) 1 directeur du

Musée des Antiquités, à Vieone •••••.•..••.•

LAGEnnEnG (LE CllEVALlEn Magnus), chambellan de
S. M. Je roi de Suède ct de Norwége, conserva-

leur du musée de Gothembourg••.•••••.••••• 10 septembre 1872.

SNOJLSKY (LE CO~ITE C.), chef des affaires politiques
au département des affaires étrangères, un des

elix-huit membres de l'Academie suédoise, à

Stockholm•.•••.••••••••.••••••••••••••••• 19 novembre 1872.

ALKAN aîné, officier d'académie, membre de plu­

sieurs sociétés savantes, avenue du Roule,

à Neuilly (Scine)......................... 1 avril 1873.



- 688-

!l'OIIS ElT Qun lTÉS.

lUlU •

ROM (G.-Théod.), numismate, Keyzersgracht, &28,.

ù Amsterdam•••••••.•••••••.••••••••••••• 50 juillet tg75.

IsENDECK (Julius), numismate, Mainzerstrasse, 21,

à Wiesbaden.•••.•.••.•••••.•.•••.••.•.... 24 août IS75.

SAUTS VAN NmUWERKERKE (J.-A.), il Dordrecht.. 29 novembre IS75.

DIES\'fAL (Auguste), rue des Poissons, il Bailleul,

(département du Nord) ••••••••••••••••••••

LOtlSTAU (Gustave), ingénieur, à Crépy-en-Valois. iO décembre 1sn.
DONGÉ (Ernest), numismate, rue de Rivoli, 90, à

Paris. ..••• . .••••.• •••• •.•.•..•. •.•••• . .• 6 février 1874,

IIENFRBY (SIR W.-Henry), à Londres ......••... 28 février 1874.

DURAND (Aristide), seecétairc général de la Mon-

naie de Pal'is............................. 7 mars t874.

',PAPADOPOLI (LE COMTB N.), à Venise•....•••...•• t8 juin 1874.

SNOBeR (LE CIIBVALIIlR lUatthieu-A(]rien), rue de

Hintharn, à Bois-Ie-Duev, , , . •.... ••.. . . •. .• 5 novembre 1874.

llIuE-V\TE Rf,Y (Léon), rue de Rennes, 61, à Paris. 23 novembre 1874.

DE BELLENOT (LE nAnoN), chambellan de S. A. R. le

prince Frédéric de Hesse,boulevardde la Marnc,

2~, à Nogent-sur-Herne .• , ...•.•••.•.•. '" )) mai 1875.

DE DASELLI (LE DAnoN), chambellan de S. 1\1. 1. ct

R. Apostolique l'empereur d'Autriche, il Gra-

disca, Autriche•••••••••••••••••••••• , ..••• 14 juin 1875.

DE L'ÉCLUSE (Charles), membre de la Société

française de numismatique, l'lie Jouffroy, 94,

à Paris ••.••..••.. " .....•...••••.• , ••.•.

DE J.,IESVILLE (Alli'ed), membre de la Société

française de numismatique, rue Glltllhey'(Batî-

gnolles), 28, à Paris..... .• fi novembre 187tl.

SUDRE (L.), secrétaire de la Société française de

numismatique, chef de bureau à l'hôtel des

l\Jonnaies, quai COll Li, 11, il Paris .•.•.••• , ... 2a janvier 1876.
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GnUYER (Auguste), archéologue, rue du Tem-
ple, 189, à Paris Hi avril 187(i.

DEnUE (François), architecte, à Paris •••.••...•• 14 mai 1876.

Pnosns (LB CHEVALIER Vincenzo), bibliothécaire du

Roi, à Turin. • • • • •• • • • • • • • •• • • • . • . . • • • . • • • 5 janvier 1877.

VAN KUl:K, gouverneur de la province de Drenthe,

il Assen. • • . • • • . • • • • • • • • . • • • • . • • • • • . • • • • .• 24 février 1877.

HORN (Auguste), conseiller royal, etc., Herrngar-

tenstrassc, il \Viesbadcn.... • • . • • • • • . • • • . • •• i 2 avril i 877.

DE LA HAUT (Charles), propriétaire à Charleville. 25 avril f877.

DE DONOP (LE BARON Hugo), major chambellan de
S. A. R. le grand-due de Hesse, à Wiesbaden

(l'été, au château de Panker dans le Holstein).. 6 mai 2877.

HARETS (L'ABBÉ Joseph), président de la société

archéologique du duché de Limbourg, il lUaes-

trieht..••.•..•.•••••••.•••.•••.•••••••••• 14 mai 1877.

1tlU1.LER (Ln MeTEOR S.), orchivistede la ville,

il Utrecht .. ;; •.•.••••.•••..•.•••......•..• 10 juin '1877.

SENN VAN BASEL (W.-G.)t consul des Pays-Bas.

à Bangkok (Siam) 10 septembre 1877.

LE DIoEL (Henri), chef de la comptabilité du maté­

riel du chemin de fcr.à Ivry,(départementdela

Seine) •.•• .••••••...•••••••••.••. ••..•••• octobre 1877.

CAPLAIN (DIiclleI), rue !\fichel·le·Comte, 28. à Paris.

VON GOEGKINGK (LE BAnON B.-A.-G.), archéologue
ct héraldiste. Blummenstrasse, 2 t à Wiesbaden. 20 octobre i877.

DE LERl\lANN (LE D,\RON), lieutenant-général, Adoles-

allée. 7, à Wiesbaden.............. 4 décembre 18i7.
ALt::FELD (LE oocrnun), conseiller de la tour, Lui-

senstrasse, 55, à \Viesbaden •••.•••.••.•.•••

DE ltlAnKoFF (Alexis), rue Monsigny, 9, à Paris. 7 décembre iSn.

Du LAC (Jules), archéologue, etc., à Cornpiègue.. 10 avril 1878.

ENGEL (Artbur), rue l\Iarignan, 29~ à Paris •••.• 11 mai 1878.
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RJGAUX (Henri), directeur du l'Jusée de numis-

matique, Î1 Lille ••••••••••.••••.•.•••••••.• 23 mai 1878.

SCHOLS (L.-P.-B.), docteur en médecine, à ~Iaes-

tricht.••.•.••• , ••..•••••••••••••••• , ••••• 10 août 1878.
VERNIER (Achille), banquier, rue de Thionville, 54,

il Lille •••.••••••••••.••••.••.••• " .. '" •• 23 octobre 1878.

CONTANT (Paul), rue du Bourg-Saint-Denis, 16,

il Reims.•••.• " ..•••• ", • . . •••••• •••. • ••. • 2 janvier i879.
DE GREZ (LE CHEVALIER Jean-lUarie-Benri-

Joseph), numismate, à Bois-le Duc... •••••.• 4 février 1879.

LE COlNTRE-DuPONT, à Poitiers................ f) juin 1879.
El'SSERIC (lUarcel), numismate, il Sisteron (l'hiver

rue Taitbout, 66, à Paris) •..••••• ; .

D1SSARD (Paul), conservateur du musée des anti-

ques, n Lyon •••...•. " •••••••••••••••• '" !} juillet 1879

EUERSON (Lucas-Hermann), architecte de S.M. le
rei des Pays-Bas, il Arnheim 17 février1880.

SAccnETTl (Giuseppe), vériflcsteur à lnmonnaie de

~Iilall ., •.•••••••.••..••.••..•.•••••••••• , 10 juin t 880.

.PHILLIPS JUNIOR (Henry), secrétaire de la Société

numismatique et archéologique de Philadelphie. 10 juin 1880.

nOllTRV (Julien), juge et secrétaire de la commis-

sion du musée, à Aeras., .. ••• • .•••. • 5 juillet U~80.

LAUGJER (Joseph), conservateur du cabinet des

médailles, à Marseille .•••.•••••••••.••••.•• 24 juillet 1880.

ENSCREDÉ (A.-J.), membre de ln Société Teylers, à

Harlem................................... 2 août 1880.

PERRIN (André), numismate, il Chambéry (0.lvoif»,

rue de Baigne•••••••••••.•••••••...••••••• 20 août 1880.

PONCET (Ernest), docteur en médecine, cours

l\Iorand, 50, à Lyon 2~ novembre '1880.

GARJEL (Ernest), membre de la Société française

de numismatique, boulevard Haussmann, 85,

il Paris.................................. 1 décembre 'J880.



~OllS ET llUAlITÊS.

- 691 -

n.!Tf. DE L'AllIIlSSIOlC.

l'UI.

BAHRFELDT ( ), lieutenant au 70me infan-

terie, à Stade (Hanovre) ..•.•••••••••••..•• 21 février 1881.

l\OMAN (Joseph), correspondant du Ministère de

J'instruction publique ct de la Société des

antiquaires de France, au château de Picom-

tal (Hautes-Alpes).••..•....•.••••••••••.••

IUlsso:llG (Dr Alex.), notaire impérial, membre de

la Société numismatique, Rcrrengasse, 4, à

Vienne, 1•••••••••••••.••••••••••••••••••

•JosÉ DO AMARAL B. DE Tono, numismate, à

Vizcu-Alcafache {Portugal)................. 17 mars 1881.

EHRENSVARD (LE COMTB Augustin), lieutenant au

régiment des hussards de Scanie, il Stockholm.

RENUCCI (IUichel), archéologue, boulevard l\Iont-

parnasse, 7"1, à Paris 25 avril 1881.

JIAINDRoN (Ernest), secrétaire de l'Académie des

sciences, au Palais de l'Institu t, à Paris ...... 24 juin 1881.

WEYL (Adolphe), directeur du Berline?' JVÜIl.Z-

blâtlcr, Wallstrasse, 24, à Berlin •••••••••• ,. 19 janvier 1882.

DE5RIAnO (Louis), numismate, ft Rive-de-Gier

(département de ln Loire) ••••.••••••• , •••••• 21) janvier 1882.

OnT (LE CAPITA.lNE J.-A.), il l'académie militaire de

Breda .•••••.•••••• ' ••.•••.•.••••••.•..••• 22 février 1882.

DE l\IEUNYNCK (Auguste), membre de la direction

du Musée numismatique, à Lille, rue des Chats-

Bossus, 6.. . . • • •• • • • • • • • • . • • • • • • . • • • • • • • •• 9 mars 1882.

QUAnnÉ-REYBOUnBON, archéologue, à Lille....... 2 mai 1882.

TERIlIE (Georges), numismate français, actuelle-

ment à Liège, rue de la Poste. ...•••••••••.• 6 mai 1882.

GHESQIJlÈRE-DIERICKX (Désiré), directeur des

usines monétaires: de Biache-Saint-Wast, rue

Saint-Paul, 28, 3 Paris •.•.••.••••••••.•••.•
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GOUVERNEUR (Arthur), ù Saint-Denis (déparle-

ment de la Seine) 28 juin 1882.

DELATTRB (Victor), receveur municipal, à Cam-

brai .•••••••• 6 •••••••••••••••••••••••••••

OLDENRUls-GBATAlI,\ (L.), docteur en droit, mem­

bre des États-généraux, à Assen .•••.••• , .•• 6

VALLEt'tTIN (Florian), directeur du Bulletin épi­

grapltique, à Montêlimar (département de la

Drôme) . •••• • . • .• ..•••••••.•.•••••.••••• 6 juillet 1882.

BUREAU DE LA SOCln~ PENDANT L'ANNÉE 1883.

Présidetü ..

Vice-Président ..

Secrétaire :

Bibliotltécaire :

Contr6leu?' :

Trësorier:

Zlli. IRenier 4)OALON.

lU. DE SenODT.

l'ill. N.h.ILLJI~T.

lfN. UBR1U.' DE I!)OCQIlÊAll'

1t3. Edouard W'ANDEN BnOIWK.

COMMISSION DE LA REVUE PENDANT l'ANNÉE 1883:

~jUt.li!. nenie.. ~DALON.

tUalllllle W'JcQuÊ.
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SOCIËTË ROYALE DE NUMISMATIQUE.

LISTE DESOUVRAGES REÇUS PENUANT LE 5e TRIMESTRE 1882.

Polybiblion. Partie technique. TomcXXXVI, liv. 5,4-, 5,6,7 et 8.

Polybiblicn. Partie littéraire, Tome XXXIV, liv. 4, 01 et 6 j tome XX.XV,

liv.let2
Ilistoire de Lessines. 1872, tn-S«, par lU. Til. LESNEUCQ. (Don de AL Je

baron P..•)

Bulletin de la Société des antiquaires de France, 1880. In-80, !iv.l, 2,3,

et 4.

l\JémoÎres de la même Société. Tome XLI, 1880, in-Se.

Annales de la Société orebéologique de Namur. Tome XV, Be Iiv., 1882.

Bulletin de l'AcalJémie royale, 1882, liv. r> ct 6.

Académied'Hippone. Compte rendu de l'assemblée générale du t7juin 1882.
In-Sa.

- Idem, de ln séancedu 20 juillet. _

Analcelcs pour servir à l'histoire, publiés pal' i\1l\I. Ilaussxs ct BAftlJlIHL

TomcXVIII,liv.1.

Bulletin de la Société archéologique de l'Orléanais. No 112.,1Cl' n-imestre

de 1882.

Bulletin de la Société du Limbourg. In-Sv, tome XV.

Bullettino di numismatiea. Camecrino. 1882, nO I ,

Bulletin de la Société de Borda, à Dax. '1882, 20 trimestre.

Messager des sciences, de Gand, 1882, Iiv, f.
Bulletin des Commissions royales. 21cannée, liv. :> et 4.

Viestnik. Godilla IV. Br. 3. U Zagrebu. 1!!82.

'l'he numisrnatic chronicle, 18S2, part. I.

Myntfundet fra graeslid i Thydalen beskrevet ar Dr L, B. STilNEUSEN. Be.

styrer af universitetes mynsamling. Met 7 planches i Iyslryk ud forte af

J. SCIIODER i Durlaeh, baden. Christiania, :1881. In.~o, 74 pages cl7 plan.

ches, reproduisant 22~ monnaies.

Om en rornersk Medaillon, af DI' L, B. STENERSEN. Mad t planche. Chris­
tiania 1881. In-8o.

Gazzclta numismatica, No JO.
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BaltisehcStudien, 1882. Liv. t, 2, 3 et 4. 5 brochures, În·8°.
Noues Lausitsesehes. 1882,Erstes heft,
Messager des sciences de Gand. 1882,2eliv,
Bullettinodi arcbéologia Dalmata, AnnoV, no 1.
Numismatiscbe Literatur-Blâtt, no 13.

Bulletin archéologiquede Tarn et Garonne. Tome X, 1er trlmestre.

XXIXecatalogue d'Adolphe Weyl. t882, in-Se,

Du même.Correspondance numismatique,nos 24 et 21). Se année, in.4o•

CABINET NUMISMATIQUE.

Jeton de présence du 2 juillet 1882.
- de 1\1. Van Hende, 2 pièces,argentet cuivre.
- de M. Laugier, 2 pièces, cuivre et slmilor.

Suite des monnaies d'Haïti, argent ct cuivre, ri pièces.
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Quelques mots de rectification (pour finir), à propos
du Dictionnaire géographique de l'Histoire moné.....
taire belge.

Il est heureux que llOUS nous trouvions en parfait
accord : .1 sm' le bienveillant concours de tous, néces­
saire, pour atteindre, si possible ~ un idéal parfait. \1

De tout ce que la Revue nous a objecté, rien ne nous
ébranle, en quoi que ce soit, dans notre manière de voir.
Nos opinions restent aussi arrêtées que les siennes. Les
unes sont aussijustifiablesque les autres. Dès lors, il est
regrettable que le Dictionnaire n'ait eu souci et n'ait men­
tionné qu'une seule manière de voir, dans toutes les
questions où il y avait divergence de vues.

L'auteur d'Arnouldde Danemarck (l'an1127 -remar­
quons cette date du Dictionnaire) ne pouvait pas recon­
naitre Arnould de Pamele. C'était naturel! Mais pourquoi
alors, dire maintenant : Il les deniers Arnot ne peuvent

êh'ereculés,j'ltsqn'en1128 n 1 - Leur reeonnait-il, depuis
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la publication du Dictionnaire, l'âge de 1168? (Avène­
ment de Philippe d'Alsace)?

Nous avions écrit jadis (voy. article Arnot,année 1.878,
de la Revue) que c'était Arnold II de Pamele, premier
avoué d'Eenham, lors de son mariage avec la dernière
héritière des de Pamele (H 10), qui aurait émis cette
intéressante pièce. Cela l'aurait reculée à la fin du règne
de Robert II de Jérusalem, tandis que si l'âge de la pièce,
et sa facture la donneau XIIe siècle, (sous Thierry d'Alsace,
- i 128 à 1168)? elle appartiendrait à Arnold III de
Pamele et d'Audenaerde, le fondateur de Pamele sur
la Dendre, Dans les deux hypothèses, elle est frappée
à Pamcle-lez-Aiulenaerde, et notre seul doute serait
donc de savoir? si c' est sous Thierrs] d'A lsace (l t 28) ?

ou, sous son prédécesseur, Robert II de Jérusalem?
M. De Meyer n'a donc nullement été mal saisi, mais bien

renforcé, dans ses idées.
La distinction établie, plus bas, entre la grosse monnaie

de Marguerite de Constantinople et les grands deniers
d'Arnould) de Baudouin, etc., est purement nominale,

et ne change rien, au fait, car qu'on les nomme grands
deniers, gros tournois (comme Louis IX) ou grosse mon­

naie, celane change rien aux choses..En Flandres, on dit:
grosse monnaie, par opposition aux dem:ers (mailles) des
communes du moyen-âge, ainsi qu'à toutes les petites
monnaies de cuivre, Les grands deniers, de Charles le
Chauve (Courtrai et Bruges, 840-877), et de Charles le
'Simple (895-929) C) aussi bien que les Carlus..Rex de

C) Selon Barthelemy, 898-923.
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Charlemagne, sont-ils des petites monnaies?oui? ou non?

Voilà toute la question. Il Battus au xe siècle, dit-on, le
module en est moins grand que celui des mailles du
XIIe et du xme siècle, c'est conforme aux lois de dégénéres­

cence. » Ètrange dégénérescence que celle qui agrandit le

module! Avouons plus tôt que c'est la loi d'avilisse­

ment du métal, avilissement qu'ont constaté tous les
numismates, en remontant le cours du moyenâge.

Audenaerde , Le point capital, qui domine le débat,
c'est ll'antiquité indiscutable des pièces attribuées jadis

à Baudouin VIII. Leur facture leur assigne la plus

ancienne place, entre toutes les 'mailles communales

connues. Le silence de la Revue, sur ce point, semble
parfaitement, le reconnaître.

Le système Picard, auquel on rattache le grand 2t de
P.bilippe d'Alsace, me semble dénué de toute vraisem­

blance. Sauf preuve contraire, c'est un comble! En vertu
de quel droit, Philippe d'Alsace, qui donnait l'Artois,
en dot à sa nièce, en la mariant au roi de France,
Philippe-Auguste (1180), aurait-il battu monnaie dans
l'Amiénois liJ Voilà qui est plus fort qu'un anachronysme
purement imaqinaire J Certes l'opinion première qui le
donnait à Arras est plus légitime; la seule admissible,
si l'on ne veut se rallier à notre manière de voir, en

l'attribuant à J\udenaerde.
Quant au blason d'Audenaerde, nous regrettons de

devoir le dire, mais les deux lions adossés, ne consti­

tuent, pas davantage, l'ancien que le nouveau blason de
la ville! C'est simplement, celui de la châtellenie, ainsi
que chacun peut s'en convaincre, en ouvrant Samderus.
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Voy., au surplus, une reproduction de médaille, faîte en
l'honneur de l'illustre Raepsaet, où la ville semblait se
confondreavec la châtellenie. (T. 1er

, œuvres complètes
de Baepsaet.)

La révolution de 1793 balaya naturellement toutes
ces distinctions topographiques.

Les armes modernes (les mêmes que les anciennes) de
la ville, se trouvent sculptées, à l'hôtel-de-ville, sur les
cheminées monumentales. Elles sont, en tout, conformes
à celles données par Gaillard, dans le blason des armes.

(Fessées d'or et de gu, de six pièces, au lion de Sa,
lampassé et armé d'argent, sur le tout.)

Mon article reste donc parfaitement vrai, étant l'ex­
pression de la plus rigoureuse exactitude.

Au mot : Flandres, notre auteur semble bien mécon­
tent de l'attribution des deniers Simon, à Lille et à Cour­

traie), et dans son impatience, il oublie de citer Lille, ce
qui me fait dire, de la sorte, tout autre chose que ce que
j'avais écrit! Décidément tronquée, comme l'est mon
opinion, c'est un non-sens, qui ne ressemble plus à rien t

Pour Jeanne, nous semblons mieux nous entendre, et

j'en suis ravi, car quelques lignes plus bas, on revient à
la charge, parce que j'avaissignalé: l'omission de certains
noms, tels que lJrlenapiens, jJJlâle, Jlenin, etc.

Autant que personne, je serais enchanté de retrouver
des pièces qu'on pourrait attribuer à ces localités'? Mais

(1) N'était-il pas logique, pourtant, de considérer par exemple, à la

pl. V de Gailliard, les DM 30 à 37, comme étant de Lille; et les DOS38

à 41, comme étant de Courtrai?
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tout le monde n'a pas cette bonne fortune. 11 ne s'agit
pas, d'ailleurs, de cela, ici, mais simplement de citer ces
noms, dans un dictionnaire géog)'aphico~hislorique, au
même titre qu'Allema.gne (occident), Aust~,.asie, Neustrie,
Morins, Nerviens, etc. On pouvait même y ajouter ;
Ambaueritesou Arnbit'arites (centrones), bien que certains
auteurs aient nié leur existence. Et puisque nous parlons
ici des populations belges, citées par César, nous ajoute­
rons pour compléter notre pensée : que les Gorduniens;

clients des Nerviens, ne peuvent avoir été que les Corto­

riacensest ou les Grudiens (de Groedii) de Karl von

Spruner, Or, n'est-il pas plus rationnel de penser que
puisque l'Escaut formait la frontière occidentale des

Nerviens, ceux-ci avaient pour clients, les gens du Cour­
traisis (de l'autre côté du fleuve) plutôt que ceux de
Bruges (les Groedii)? .

En effet, il n'y a aucune autre altertuuioe de ration-
t

nelle, pour ce peuple!
Lors donc que le dictionnaire dit: que les Gorduniens

étaient une fraction des Aduaiiques (Namurois) il les
confond avec les Gédttniens qui étaient les habitants des
deux Géetes (Diest-Tirlemont). Ces deux peuples (Gordu~

niens et Géduniens) étaient entièrement distincts, puisque

la Nervie les séparait.
N'oublions point que le Brabant et le Hainaut actuels,

avec le comté d'Eenham du moyen-âge, représentaient
approximati-vement la topographie de l'ancienne Nervie.

Les Géduniens dépendaient-ils des Aduatiques '? Voilà
la question.

. '. Après cela, on me fait la guerre de ce que j'ai sou-
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tenu l'origine scandinave de Huy; (la seule vraiment en
J'apportavec tout ceque les auteurs ont écrit sur cesujet);
du peu que j'ai dit. de Sclayn; puis on s'appesantit sur
Ter Muyden (ou Mude)! Les idées nouvelles (si tant est,
qu'elles le soient? ce qui n'est pas) ont toujours passé
pour des aberrations, Tout le monde sait cela, et particu­

lièrement, la Recue ne l'ignore-t-elle pas, à propos de ses
attributions, notamment de IJondus? Aussi ne l'eleverai-je
point ces divergences de vue, si on ne me faisait dire des
énormités. Ainsi Mttde, c'était hien Sainte-Anne-Ter­

Muyden, lez-l'Écluse (Sluis) , près de Bruges, que je
soutenais, J'avais lu quelque part ~ (et cela dans une
publication numismatique,) que cette localité se trouvait
dans la juridiction de l'église .Saint-Sauveur de Bruges?
- Mais Il errare humonum est )) et je m'en rapporte en
ce point, à de plus savants que moi! Il paraît, au reste
qu'on attribuait la pièce à Gand et non à Tet' Muyden,
près de Bruges!

Notre collaborateur s'emporte (éh'angement) à l'arti­
cle Tirlemont. Mais Rasta! c'est assez, commedisent les
Italiens, et: attendons des publications prochaines qui
nous réservent, paraît-il? des révélations! Jusqu'alors,
nous maintenons, en etuier, tout ce que nous onon« dit, et
ce que nous croyons avoir' prouvé dans nos précédents
écrits, En effet, tous les principau» points sont restés
parfaitement debout, malgré le feu des critiques.

Pour terminer, on prétend que l'Ype1'ea Tanemerus,

est du milieu du XIe siècle, et non de 1111, sousRobert Il,

de Jérusalem?
Si Tancmerus était très.. lisible ~ (ce qui n'était pas,
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sur les pièces que j'avais eu entre les mains) serait-ce ce
Tancmerus, fondateur d'Ypres? Cela semblerait fort
bien se concorder avec ce qui résulte des travaux de
notre savant collègue, M. Alphonse Vanden Peereboom t

sur l'époque de la fondation d'Ypres.
L'opinion basée sur la lecture de Sanc-Merus (pour

Sanetus-Merus (mertus), Saint-Martin, n'en est pas moins
très soutenable, ainsi que j'ai pu m'en convaincre, der­
nièrement, moi-même, en inspectant le richissime cabinet
Vernierà Roubaix!

- En résumé, nous n'avons jamais songé à convertir
qui que ce soit! Nous avions espéré, par quelques nou­
veaux aperçus, venir simplement, en aide à une œu~re'

éminemment patriotique, quoique bien incomplète. Nous
voyons, avec peine, que nos intentions ont été entièrement
méconnues, et qu'on en prend acte, pour rejeter successi­
vement toutes nos manièresde voir!

Puisqu'il en est ainsi, nous considérons la discussion,
comme IRRÉVOCABLE1UEN'l' CLOSB.

FR. GOBBAERTS, IMP. DU ROI.

ruo do III Limita, 21, BrllIelleo.
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